
Faire connaître l’Évangile 
par le service, p. 16

Qu’est-il arrivé à l’Église 
du Christ ? p. 12

Ne crains pas, p. A2
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SUR LA COUVERTURE
Photo Craig Dimond, 

prise avec des figurants.

COUVERTURE DE L’AMI
Photo Robert Casey, 

prise avec des figurants.

VOIR « VOUS SEREZ
ÉPROUVÉS ET
INSTRUITS », P. 8

P O U R  L E S  A D U L T E S
2 Message de la Première Présidence : Voir véritablement 

Thomas S. Monson

16 Sept leçons sur la manière de faire connaître l’Évangile 
Clayton M. Christensen et Christine Quinn Christensen

25 Message des instructrices visiteuses : Réjouissons-nous de la 
connaissance que nous avons de la Divinité

28 Retour sur le droit chemin : Abandonner la pornographie   
Rory C. Reid

34 Fortifier la famille : Notre progression vers la perfection

36 Les saints des derniers jours nous parlent
Devons-nous grimper ?   Micheal T. Richie
Jazmín et le jour du sabbat   Marcela Colaberardino de Mitillo
Une rencontre par « hasard »   Auteur anonyme
Il m’a servi avant de me rencontrer   José Salvador Yanez López

42 Messages des Doctrine et Alliances : L’esprit de révélation 
M. Gonzalo Sepúlveda

44 Le collège des instructeurs : Entretien avec l’Épiscopat président

48 Courrier

P O U R  L E S  J E U N E S
8 Vous serez éprouvés et instruits   Christoffel Golden, fils

11 Mes prières m’ont apporté des bénédictions   Bérangère Caviale

12 Qu’est-il arrivé à l’Église du Christ ?   Shanna Butler

22 Questions et réponses : J’aime l’Évangile mais j’ai très peur 
de le faire connaître. Comment puis-je surmonter ma peur ?

26 J’ai instruit mon professeur   Prince Ihenkoro

41 Affiche : Ne vous laissez pas tromper

46 Un instructeur dans la prêtrise   Pamela Reid

47 Le saviez-vous ?

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2   Viens écouter la voix d’un prophète : Ne crains pas   

Gordon B. Hinckley, président de l’Église

A4   Témoin spécial : Faisons la connaissance 
de Boyd K. Packer

A5   Je suis enfant de mon Père céleste

A6   Épisodes de la vie de David O. McKay : Un homme très
instruit

A8   C’est à toi de choisir   Susan B. Mitchell

A11   Pensées classiques : L’exemple d’une sœur 
Matthew Cowley

A12    Parce que mon instructrice m’aime 
Patricia Reece Roper

A14    Période d’échange : Je suis enfant 
de Dieu

A16    Pour les tout petits

VOIR
« RÉJOUISSONS-

NOUS DE LA
CONNAISSANCE

QUE NOUS AVONS
DE LA DIVINITÉ », 

P. 25
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Idées de soirée 
familiale

« Vous serez éprouvés et

instruits », p. 8 : Faites plu-

sieurs marches de papier.

Sur l’une d’elles, écrivez

« Matthieu 5:16 ; 6:24, 33 » et sur une

autre « D&A 82:10 ». Discutez de la

possibilité d’utiliser les idées conte-

nues dans ces Écritures comme mar-

chepieds nous menant au bonheur.

Lisez et commentez les expériences

de Christoffel Golden et demandez

aux membres de la famille ce qu’ils

en pensent.

« Qu’est-il arrivé à l’Église du

Christ ? », p. 12 : Dessinez une église

et découpez votre dessin en douze

morceaux. Écrivez le titre des parties

de cet article sur les morceaux et

cachez-les. Demandez aux membres

de la famille de trouver et de recons-

tituer « l’église ». Lisez et commentez

chaque partie. Rendez témoignage

du Rétablissement.

« Sept leçons sur la manière de

faire connaître l’Évangile », p. 16 :

Demandez aux membres de la famille

de dire ce qu’ils pensent des leçons de

cet article et de parler d’expériences

qu’ils ont eues à ce sujet. Choisissez

une leçon que votre famille devra

appliquer le mois prochain. Envisagez

d’inviter les missionnaires chez vous

pour discuter de l’aide que votre

famille peut apporter pour répandre

l’Évangile dans votre région.

« Notre progression vers la 

perfection », p. 34 : Demandez aux

membres de la famille de relever,

pendant qu’ils lisent cet article, des

idées sur le but de la vie et d’en faire

la liste. Servez-vous de cette liste

pour discuter du but de la vie. Vous

pourriez apprendre par cœur 

une partie de la Déclaration sur 

la famille.

« Ne crains pas », p. A2 :

Lisez les raisons pour lesquelles le

président Hinckley est très optimiste.

Parlez du courage de la Sud-Américaine.

Vous pourriez faire des saynètes sur la

manière d’inviter un ami à l’église ou 

de répondre à une question sur l’Évan-

gile. Écrivez « Ne crains pas, crois 

seulement » (Marc 5:36) sur un mor-

ceau de papier et affichez-le chez vous.

« L’exemple d’une sœur », p. A11 :

Montrez un bocal de verre vide aux

membres de la famille. Demandez-leur

ce que l’on peut y mettre. Lisez cette

histoire ensemble. Parlez de la valeur de

ce qui était gardé dans le bocal de cette

sœur. Rendez témoignage de la dîme.

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A=L’Ami

Amour, A12, A14

Apostasie, 12

Conversion, 26, 42, A8

Dîme, A11

Dirigeants, 44, 47

Divinité, 25

Doctrine et Alliances, 42

Enseignement, 1, A12

Enseignement au foyer, 7,

44, 46

Études, A6

Exemple, 8, 26, 36, A11

Famille, 34, A8, A16

Foi, 22, 34, A2

Jésus-Christ, 2, 25, 28,

A5, A14

Libre arbitre, 8, 34, A8

McKay, David O., A6

Nature divine, 34, A5, 

A14

Œuvre missionnaire, 8, 11,

16, 22, 26, A2

Packer, Boyd K., A4

Péché, 41

Père céleste, 25, A5, A14

Peur, 22, A2

Plan de salut, 34, A5

Pornographie, 28

Prêtrise, 2, 44, 46

Prière, 11, 44, A5

Primaire, A14

Repentir, 28

Rétablissement, 2, 12, 25

Révélation, 36, 42

Sabbat, 36
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Certains ont été 

aveuglés par la

colère, d’autres 

par l’indifférence,

par la vengeance,

par les précieuses

occasions manquées.

Certains, comme

l’ami de Philippe,

dans le Nouveau

Testament, s’écrient :

« Comment… pour-

rai-je [trouver mon

chemin], si quelqu’un 

ne me guide ? »

Voir
véritablement
PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Quand Jésus vivait et enseignait parmi

les hommes, il a souvent parlé du fait

d’avoir un cœur qui puisse compren-

dre et ressentir, des oreilles qui puissent

entendre et des yeux qui puissent véritable-

ment voir.

Nous connaissons tous des gens qui sont

aveugles. Nous en connaissons aussi d’autres

qui ne sont pas aveugles mais qui marchent

dans l’obscurité en plein midi. Ces derniers

n’ont peut-être pas l’habituelle canne blanche

pour les aider à trouver leur chemin en tâton-

nant au son familier d’un « tap, tap, tap ». Ils

n’ont peut-être pas de chien d’aveugle fidèle

à leur côté, et ils n’ont pas de pancarte

autour du cou indiquant : « Je suis aveugle ».

Mais ils sont pourtant vraiment aveugles.

Certains ont été aveuglés par la colère, d’au-

tres par l’indifférence, par la vengeance, par

la haine, par les préjugés, par l’ignorance, par

les précieuses occasions manquées. Parlant

de ces personnes, le Seigneur a dit : « Ils ont

endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs

yeux, de peur qu’ils ne voient de leurs yeux,

qu’ils n’entendent de leurs oreilles, qu’ils ne

comprennent de leur cœur, qu’ils ne se

convertissent, et que je ne les guérisse1. »

Chacun d’eux pourrait se lamenter disant :

« L’Évangile de Jésus-Christ a été rétabli, et

pourtant je suis aveugle. » Certains, comme

l’ami de Philippe, dans le Nouveau Testament,

s’écrient : « Comment… pourrais-je [trouver

mon chemin], si quelqu’un ne me guide2 ? »

Il y a de nombreuses années, alors que

j’assistais à une conférence de pieu, j’ai

remarqué qu’un conseiller dans la présidence

de pieu était aveugle. Il se débrouillait mer-

veilleusement bien ; il accomplissait ses

tâches comme s’il voyait. Par un soir d’orage,

nous nous sommes réunis dans le bureau du

pieu qui se trouvait au premier étage du bâti-

ment. Tout à coup, le tonnerre a retenti. Les

lumières du bâtiment se sont presque immé-

diatement éteintes. Instinctivement j’ai tendu

la main à notre dirigeant aveugle, et je lui ai

dit : « Prenez mon bras, je vais vous aider à

descendre l’escalier. »

Je suis certain qu’il devait sourire quand il

a répondu : « Non, frère Monson, donnez-

moi votre bras, afin que je puisse vous aider.

Vous êtes maintenant sur mon territoire. »

L’orage s’est calmé, les lumières se sont rallu-

mées, mais je n’oublierai jamais la manière

dont j’ai descendu l’escalier, guidé par

l’homme qui ne voyait pas, mais qui était

pourtant rempli de lumière.
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La lumière du monde

Il y a très longtemps, dans un endroit très

éloigné, Jésus vit en passant un homme qui

était aveugle de naissance. Ses disciples

demandèrent au Maître pourquoi cet homme

était aveugle. Lui ou ses parents avaient-ils

péché, lui causant cette grande affliction ?

« Jésus répondit : Ce n’est pas que lui ou

ses parents aient péché ; mais c’est afin que les

œuvres de Dieu soient manifestées en lui…

« Pendant que je suis dans le monde, je

suis la lumière du monde.

« Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit

de la boue avec sa salive. Puis il appliqua cette

boue sur les yeux de l’aveugle,

« Et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir 

de Siloé… Il y alla, se lava, et s’en retourna

voyant clair3. »

Il s’ensuivit une grande dispute parmi 

les pharisiens, concernant ce miracle.

« Les pharisiens appelèrent une seconde

fois l’homme qui avait été aveugle, et lui

dirent : Donne gloire à Dieu ; nous savons

que cet homme [Jésus] est un pécheur.

« Il répondit : S’il est pécheur, je ne sais ; 

je sais une chose, c’est que j’étais aveugle et

que maintenant je vois4. »

On pense au pêcheur appelé Simon, que

vous et moi connaissons mieux sous le nom

de Pierre, chef des apôtres. Doutant, incré-

dule et impétueux, Pierre, en accomplisse-

ment de la prophétie du Maître, l’a en effet

renié trois fois. Bousculé, cible de moqueries

et de coups, « le Seigneur, dans l’agonie de

son humiliation, dans la majesté de son

silence… s’est retourné et a regardé

Pierre5. » Un chroniqueur a décrit le change-

ment : « Cela a été suffisant… ‘[Pierre] ne

remarquait plus le danger, il n’avait plus peur

de la mort’… Il s’est jeté dans la nuit… ‘à la

rencontre de la lumière naissante du

matin’… Ce pénitent au cœur brisé [a com-

paru] devant le tribunal de sa conscience, et

là son ancienne vie, son ancienne honte, son

4

Walter Stover

a affrété un

train pour

amener les saints 

de toute l’Allemagne,

pour qu’ils puissent

se réunir, prendre 

la Sainte-Cène et

témoigner de la

bonté de Dieu.



ancienne faiblesse, son ancienne personne furent effacées

par une tristesse selon Dieu pour permettre une nouvelle

et [plus noble] naissance6. »

L’apôtre Paul a eu une expérience semblable à celle de

Pierre. Du jour de sa conversion jusqu’au jour de sa mort,

Paul a exhorté les hommes à se « dépouiller… du vieil

homme… et à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu

dans une justice et une sainteté que produit la vérité7. »

Simon le pêcheur est devenu Pierre l’apôtre. Saul le

persécuteur est devenu Paul le prédicateur.

La lumière du Christ

Le temps n’a pas altéré la capacité du Rédempteur de

changer la vie des hommes. Comme il a dit à Lazare qui

était mort, il nous dit aussi, à vous et à moi : « Sors8 ! »

Harold B. Lee (1899-1973) a dit : « Toute âme qui vient

sur terre, où qu’elle vive, quel que soit le pays dans lequel

elle naît, qu’elle soit riche ou pauvre, reçoit à la naissance

le don de cette première lumière qui est appelée la

lumière du Christ, l’Esprit de vérité ou l’Esprit de Dieu,

cette lumière d’intelligence universelle que chaque âme

reçoit en bénédiction. Moroni a dit de cet Esprit :

« ‘Car voici, l’Esprit du Christ est donné à tout homme

afin qu’il puisse discerner le bien du mal ; c’est pourquoi,

je vous montre la façon de juger ; car tout ce qui invite à

faire le bien et à persuader de croire au Christ est envoyé

par le pouvoir et le don du Christ ; c’est pourquoi vous

pouvez savoir avec une connaissance parfaite que c’est 

de Dieu’ (Moroni 7:16)9. »

Vous et moi connaissons des gens qui se qualifient pour

la bénédiction du Sauveur selon cette définition.

Tel était Walter Stover, de Salt Lake City. Né en Allemagne,

Walter a accepté le message de l’Évangile et est venu en

Amérique. Il a monté une entreprise. Il a donné libérale-

ment de son temps et de ses moyens.

Après la Deuxième Guerre mondiale, il a été appelé à

retourner dans son pays natal. Il y a dirigé l’Église et a été

une bénédiction pour tous les gens qu’il a rencontrés et

avec lesquels il a servi. Avec ses propres fonds, il a fait

construire deux églises à Berlin, ville magnifique qui avait

été complètement dévastée par le conflit. Il organisé une

réunion à Dresde pour tous les membres de l’Église de ce

pays puis il a affrété un train pour leur permettre de venir

de tous les coins du pays afin de pouvoir se réunir, pren-

dre ensemble la Sainte-Cène et leur témoigner de la bonté

de Dieu.

Aux obsèques de Walter Stover, son gendre, Thomas C.

LeDuc, a dit de lui : « Il avait la capacité de voir le Christ sur

le visage de tous les gens qu’il rencontrait, et il agissait en

conséquence. »

Un poète a écrit :

Dans la nuit j’ai rencontré un étranger

Dont la lampe avait cessé d’éclairer ;

Je me suis arrêté et je l’ai laissé

Rallumer sa lampe à la mienne.

Par la suite, il y a eu une tempête

Qui a secoué le monde entier,

Et lorsque le vent s’est arrêté,

Ma lampe était éteinte.

Mais l’étranger est revenu vers moi,

Sa lampe éclairait bien ;

Avec sa précieuse flamme

Il a rallumé la mienne10.

La morale de ce poème est peut-être simplement que 

si l’on veut apporter de la lumière aux autres, on doit 

soi-même rayonner.

La lumière de l’Évangile

Après être allé dans un bosquet, qui a été sanctifié par

ce qui s’y est passé, Joseph Smith, le prophète, a décrit 

l’événement :

« C’était le matin d’une belle et claire journée du début

du printemps de mil huit cent vingt. C’était la première

fois que je tentais une chose pareille, car au milieu de tou-

tes mes anxiétés, je n’avais encore jamais essayé de prier à

haute voix11. »

Joseph raconte ce qui s’est passé après qu’il eut ressenti

la force terrible d’une puissance invisible :

« Je vis, exactement au-dessus de ma tête, une colonne

de lumière, plus brillante que le soleil, descendre peu à

peu jusqu’à tomber sur moi…

« Quand la lumière se posa sur moi, je vis deux

Personnages dont l’éclat et la gloire défient toute descrip-

tion, et qui se tenaient au-dessus de moi dans les airs.
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L’un d’eux me parla, m’appelant par mon

nom, et dit, en me montrant l’autre : Celui-ci

est mon Fils bien-aimé. Écoute-le ! » 12

Joseph a écouté. Joseph a appris.

Il arrive qu’on me demande : « Frère

Monson, si le Sauveur vous apparaissait,

quelles questions lui poseriez-vous ? »

Ma réponse est toujours la même : « Je 

ne lui poserais pas de question, mais je 

l’écouterais ! »

Par une fin de soirée dans une île du

Pacifique, un petit bateau est arrivé en silence

à son point d’amarrage le long d’un quai rudi-

mentaire. Deux polynésiennes ont aidé Meli

Mulipola à sortir du bateau et l’ont guidé jus-

qu’au sentier souvent utilisé menant à la route

du village. Les femmes s’émerveillaient du

scintillement des étoiles dans le ciel obscur. La

lune les guidait avec bienveillance le long du

chemin. Cependant Meli Mulipola ne pouvait

pas apprécier ces merveilles de la nature, la

lune, les étoiles, le ciel, car il était aveugle.

Il avait eu une bonne vue jusqu’à ce jour

fatal où tandis qu’il travaillait dans une

plantation d’ananas, la lumière s’était soudai-

nement transformée en obscurité, et le jour

était devenu une nuit perpétuelle. Par la

suite, il avait eu connaissance du rétablisse-

ment de l’Évangile et des enseignements 

de l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours. Il avait mis sa vie en accord

avec ces enseignements.

Ayant appris qu’un détenteur de la prêtrise

de Dieu était en visite dans les îles, avec ceux

qui lui étaient chers, il avait fait ce long

voyage. Il voulait l’imposition des mains par

ceux qui détenaient la prêtrise sacrée. Son

désir fut satisfait. Des larmes coulaient de ses

yeux aveugles, inondaient ses joues brunes et

roulaient jusque sur la robe de son pays. Il est

tombé à genoux et a fait cette prière : « Oh,

Dieu, tu sais que je suis aveugle. Tes servi-

teurs m’ont béni pour que je retrouve la vue

si telle est ta volonté. Que par ta sagesse je

revoie la lumière ou que je reste dans l’obs-

curité tous les jours de ma vie, je serai 

À sa demande

frère

Mulipola a

reçu une bénédic-

tion, puis il a fait 

la prière suivante :

« Que par ta sagesse

je revoie la lumière

ou que je reste dans

l’obscurité tous les

jours de ma vie, je

serai éternellement

reconnaissant de 

la lumière de ton

Évangile que je peux

maintenant voir et

qui m’apporte la

lumière de la vie. »
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éternellement reconnaissant de la lumière de ton Évangile

que je peux maintenant voir et qui m’apporte la lumière

de la vie. »

Il s’est relevé, nous a remerciés de l’avoir béni, et a

disparu dans l’obscurité de la nuit. Il est venu en silence ; 

il est reparti en silence. Mais je n’oublierai jamais sa pré-

sence. Je repense au message du Maître : « Je suis la

lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas

dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie13. »

Nous sommes à une époque de construction de tem-

ples. Il n’y a jamais eu autant de temples construits et

consacrés. Gordon B. Hinckley, prophète de Dieu sur la

terre, a une vision des ordonnances essentielles accom-

plies dans ces maisons du Seigneur. Les temples seront

une bénédiction pour tous ceux qui s’y rendent et qui font

des sacrifices pour leur construction. La lumière du Christ

brillera sur tous, même sur ceux qui sont partis dans l’au-

delà. Joseph F. Smith (1838-1918), parlant de l’œuvre pour

les morts, a déclaré : « Grâce aux efforts que nous faisons

en leur faveur, les chaînes de leur esclavage tomberont, et

les ténèbres qui les entourent se dissiperont, afin que la

lumière brille sur eux, qu’ils apprennent dans le monde

des esprits l’œuvre qui a été accomplie pour eux par leurs

enfants ici-bas, et qu’ils se réjouissent avec vous de ces

devoirs que vous avez accomplis14. »

L’apôtre Paul a lancé l’exhortation suivante : « Sois un

modèle pour les fidèles15. » Et Jacques a recommandé :

« Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à 

l’écouter, en vous trompant vous-mêmes par de faux 

raisonnements16. »

Je termine par les paroles de la poétesse, Minnie Louise

Haskins, qui a écrit :

J’ai dit à l’homme qui se tenait à la porte de l’année :

« Donne-moi une lumière pour que je puisse avancer

en toute sécurité dans l’inconnu ! »

Et il a répondu :

« Va dans l’obscurité et mets ta main dans celle de

Dieu.

Cela sera pour toi mieux qu’une lumière et plus sûr

qu’un chemin connu. »

Alors j’y suis allée et, trouvant la main de Dieu, j’ai

parcouru gaiement la nuit.

Il m’a conduit vers les collines et vers le jour naissant

à l’orient17.

Puisse notre lumière briller au point que nous glori-

fiions notre Père céleste et son Fils, Jésus-Christ, dont le

nom est le seul sous les cieux par lequel nous puissions

être sauvés. ■
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Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez ce
message en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Montrez une ampoule électrique ou une bougie.
Demandez aux membres de la famille de faire une liste des 
différentes utilisations du mot lumière (les titres de cet article
vous aideront à faire cette liste). Utilisez une ou deux histoires
de cet article pour discuter de la bénédiction de pouvoir voir.
Témoignez de la lumière que Jésus-Christ a apportée dans
votre vie.

2. Demandez aux membres de la famille d’écouter la
manière dont Walter Stover et Meli Mulipola ont apporté de 
la lumière à d’autres personnes. Après avoir lu ces histoires,
discutez des différentes manières dont les membres de la
famille peuvent apporter la lumière de l’Évangile à leur famille 
et à d’autres personnes.

3. Après avoir raconté un exemple ou raconté une histoire
de ce message, demandez aux membres de la famille comment
Jésus-Christ apporte de la lumière dans la vie des gens.
Racontez une expérience personnelle où un enseignement sur
Jésus-Christ a apporté la lumière dans votre vie.

NOTES
1. Matthieu 13:15.
2. Actes 8:31.
3. Jean 9:3, 5-7.
4. Jean 9:24-25.
5. Frederic W. Farrar, The Life of

Christ, 1874, p. 580 ; voir Luc
22:61.

6. The Life of Christ, p. 581.
7. Éphésiens 4:22, 24.
8. Jean 11:43.
9. Stand Ye in Holy Places, 1974,

p. 115.

10. Lon Woodrum, « Lamps ».
11. Joseph Smith, Histoire 1:14.
12. Joseph Smith, Histoire 1:16-17.
13. Jean 8:12.
14. Voir Enseignements des prési-

dents de l’Église : Joseph F.
Smith, 1998, p. 249.

15. 1 Timothée 4:12.
16. Jacques 1:22.
17. Tiré de « The Gate of the

Year », dans James Dalton
Morrison, ed., Masterpieces of
Religious Verse, 1948, p. 92.



pas à empêcher le froid de l’hiver d’entrer.

Cela m’a tout de suite convaincu qu’il était

fou de sortir ; alors j’ai décidé de rester à l’in-

térieur et de lire mes Écritures. Il m’était sou-

vent arrivé de les lire en présence de ces

hommes, mais ce jour-là cela allait être diffi-

cile. La discussion s’est bientôt dégradée

quand mon ami, qui était un peu le meneur

du groupe, s’est mis à raconter des blagues

obscènes.

Ma première impulsion a été d’y faire

objection à haute voix ; mais j’étais sûr que

les autres allaient me considérer comme un

donneur de leçon et m’accuser d’essayer de

gâcher leur plaisir. Après quelques instants 

de dure réflexion, j’ai décidé de faire la seule

chose qui me semblait possible dans de telles

circonstances : me boucher les oreilles et me

concentrer sur ma lecture. Cela a assez bien

marché. Pourtant, je ne pouvais pas me

débarrasser d’un sentiment de malaise.

Avec le temps on oublie, et en quelques

semaines j’avais oublié l’incident. Puis, deux

ans plus tard, mon ami a fait quelque chose

qui m’a rappelé ce fameux jour. Nous étions

avec des soldats qui buvaient de la bière. Il y

avait dans le groupe un homme que je ne
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Vous serez
éprouvés 
et instruits
PA R  C H R I S T O F F E L  G O L D E N ,  F I L S
Des soixante-dix

Cette vie est un état probatoire au cours

duquel nous devons être éprouvés et

instruits. Malheureusement, beaucoup

des leçons importantes de la vie ne sont pas

faciles à apprendre. Pourtant, quand elles

sont bien apprises, ces leçons peuvent consti-

tuer des marchepieds nous menant au bon-

heur dans cette vie et à la gloire éternelle

dans le monde à venir.

Les expériences suivantes m’ont enseigné

deux des leçons les plus importantes que j’ai

apprises.

Oser parler

C’était un dimanche après-midi froid et

venteux. Je servais, loin de chez moi, dans

l’armée Sud Africaine. Les dix hommes qui

composaient notre section s’étaient réunis

sous notre tente pour bavarder et se déten-

dre juste après avoir terminé quelques cor-

vées. Malheureusement, la conversation est

devenue grossière, comme cela arrive sou-

vent entre jeunes hommes dans ce genre 

de situation.

J’étais mal à l’aise et j’envisageais de partir.

J’ai regardé vers l’entrée de la tente qui cla-

quait violemment au vent et qui ne parvenait

Le Seigneur est lié

lorsque nous faisons

ce qu’il dit. Pour que

cette promesse se

réalise, nous ne

devons ni le décevoir

ni nous décevoir.



connaissais pas. Il a commencé à se moquer de moi parce

que je ne me joignais pas à eux pour boire un peu d’alcool.

Mon ami a pris ma défense et a dit avec une sincérité qui

m’a surpris : « Chris Golden est le seul vrai chrétien de

notre groupe. » D’autres qui me connaissaient se sont

joints à lui pour me défendre, ce qui a fait taire celui qui

me critiquait.

Un peu plus tard, je retournais avec mon ami vers notre

tranchée ; il faisait sombre, un croissant de lune éclairait

faiblement la nuit ; il s’est soudain arrêté et m’a regardé

avec un sérieux auquel je n’étais pas habitué depuis que

nous étions amis. Me rappelant ce qui s’était passé dans la

soirée, il m’a dit : « Je pensais vraiment ce que j’ai dit. En

fait, je n’ai jamais rencontré quelqu’un d’aussi fidèle à sa

foi en Dieu que toi, Chris ! »

C’était inattendu. J’avais toujours essayé de vivre l’Évan-

gile, mais j’avais le sentiment de ne pas avoir fait plus que

ce qu’auraient fait beaucoup de saints des derniers jours

dans les mêmes circonstances, et j’avais toujours essayé de

le faire sans attirer l’attention sur moi.

Mais il avait autre chose à dire : « Tu ne m’as déçu

qu’une seule fois. » Le choc que m’a fait cette accusation

n’a eu d’égal que la vitesse à laquelle je me suis remémoré

tous les moments que nous avions partagés. Je me suis

finalement souvenu de ce dimanche venteux et froid, 

deux années auparavant. Les paroles de mon ami m’ont

douloureusement rappelé une journée que j’aurais 

préféré oublier.

Il a poursuivi : « Tu te souviens de cette froide après-

midi de dimanche où nous étions dans la tente en train de

raconter des histoires ? Je suis maintenant franchement

assez honteux de certaines. »

J’ai acquiescé légèrement. Étant face à lui, j’espérais 

que les ombres de la nuit cachaient mon malaise.

Il a dit : « Pendant que je parlais, je priais silencieuse-

ment pour que tu me demandes d’arrêter de raconter 

des histoires obscènes, mais tu n’as rien fait. »

Pendant le long silence qui a suivi sa condamnation

douloureuse, une profonde déception s’est installée en

moi. Non seulement je l’avais déçu, mais j’avais aussi failli

au Seigneur, et à moi-même.

Depuis ce jour, j’ai toujours essayé de ne pas refaire la

même erreur. Cela m’a appris une leçon importante sur 

la véritable signification du commandement suivant du

Seigneur : « Que votre lumière luise ainsi devant les hom-

mes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glori-

fient votre Père qui est dans les cieux » (Matthieu 5:16).

Faisant remarquer que « Nul ne peut servir deux maîtres »
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(Matthieu 6:24), le Sauveur nous a recommandé de cher-

cher « premièrement le royaume et la justice de Dieu »

(Matthieu 6:33).

La confiance aux promesses du Seigneur

Il y a une autre leçon que j’ai apprise lorsque j’étais mis-

sionnaire il y a de nombreuses années dans la mission de

Johannesburg, en Afrique du Sud.

Mon compagnon et moi avions eu une journée décou-

rageante. Nos efforts de prosélytisme n’avaient eu aucun

succès, bien que nous ayons travaillé longtemps et dur

dans un esprit de jeûne et de prière. L’heure à laquelle

nous rentrions habituellement chez nous était dépassée,

quand nous sommes partis à vélo vers un magasin du

quartier. Notre seule pensée était de trouver quelque

chose à manger. Malheureusement, il était tard, et le maga-

sin était déjà fermé. En parlant de ce que nous pouvions

faire, je me suis souvenu d’un magasin de l’autre côté de la

ville qui pourrait encore être ouvert. Nous avons tous les

deux eu le sentiment qu’il fallait y aller. À notre grande

joie, il était ouvert.

J’étais penché pour choisir une barre de chocolat

quand j’ai senti une tape sur mon épaule. En me retour-

nant, j’ai vu le visage souriant d’une femme que je n’avais

pas vue depuis de nombreuses années.

En parlant avec elle, nous avons appris que depuis

quelques années elle n’était plus pratiquante et qu’elle 

s’était mariée avec quelqu’un qui n’était pas membre de

l’Église. Elle venait d’aménager dans un quartier qui se

trouvait à une quinzaine de kilomètres de notre zone de

prosélytisme. Elle se sentait seule et l’Église lui manquait,

mais elle était timide et elle avait du mal à prendre contact

avec des gens qu’elle ne connaissait pas. Elle avait donc

demandé au Seigneur de la mettre en contact avec quel-

qu’un qu’elle connaissait bien et qui pourrait présenter sa

famille à la paroisse à laquelle elle appartenait maintenant.

Elle avait le sentiment que notre rencontre dans ce maga-

sin était une réponse à sa prière parce que c’était la pre-

mière fois qu’elle y venait et que l’idée de s’y rendre lui

était venue soudainement.

Le dimanche suivant, mon compagnon et moi les avons

accueillis avec reconnaissance, son mari et elle, à la

paroisse.

De nombreuses années plus tard, elle m’a envoyé une

liste détaillée de tous les membres de sa famille qui avait

été touchés d’une manière ou d’une autre par cette ren-

contre. Avant son retour à l’Église, aucun des membres de

sa famille élargie qui faisaient partie de l’Église n’était prati-

quant. Suite à son retour à l’Église, son mari s’était fait bap-

tiser et ils avaient élevé ensemble leurs enfants dans

l’Évangile. Depuis son retour, plus de vingt membres de sa

famille avait été remotivés ou baptisés. Beaucoup d’entre

eux s’étaient mariés au temple. Certains avaient aussi fait

une mission à plein temps. Trois avaient été évêques.

Je continue de m’émerveiller de la fidélité de cette sœur

et de la grâce du Seigneur qui a répondu à son humble

prière. Le magasin où nous nous sommes rencontrés tard

ce soir-là n’était pas sur notre chemin et se trouvait loin de

l’endroit où nous habitions elle et moi, et pourtant le

Seigneur l’a utilisé pour accomplir une grande œuvre.

Quand je pense à cette expérience, je revois deux mis-

sionnaires fatigués et découragés et l’accomplissement de

la promesse du Seigneur : « Moi, le Seigneur, je suis lié

lorsque vous faites ce que je dis » (D&A 82:10).

N’est-il pas intéressant que le Seigneur veuille que nous

fassions en sorte qu’il soit tenu d’accomplir ses promesses ?

Nous le faisons simplement en accomplissant ce qu’il

demande et en ayant confiance qu’il accomplira ce qu’il a

dit qu’il ferait. C’est peut-être l’une des leçons les plus

importantes que nous puissions apprendre dans la vie.

D’après ce que j’ai appris de cette expérience et d’au-

tres, Dieu veille sur chacun de nous de manière très per-

sonnelle. C’est d’ailleurs naturel car nous sommes ses fils

et ses filles. Nous sommes précieux pour notre Père

céleste et souvent, poussé par son amour infini, il permet

que nous ayons des expériences difficiles qui nous aident à

lui ressembler davantage. ■
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de me permettre de recevoir au moins une réponse 

positive car j’avais fait tout ce qu’il m’avait commandé.

J’ai reçu une réponse seulement trois jours plus tard.

On me demandait de passer une entrevue dans l’une des

entreprises. À la suite de cette entrevue, j’ai eu le poste le

jour même. Le seul problème était que je ne gagnais pas

suffisamment pour couvrir tous mes frais. Après avoir prié

Dieu, je me suis sentie inspirée à lui faire confiance et à 

ne pas craindre. J’ai donc payé ma dîme sans crainte.

Quelques semaines plus tard, mon propriétaire a

demandé à me voir. « Certainement pour parler du loyer »,

ai-je pensé. Mais voici ce qu’il m’a dit : « Vous n’aurez pas à

payer de loyer jusqu’à la fin de l’année scolaire. »

Je n’arrivais pas à y croire. Cette bénédiction m’a per-

mis de payer ce dont j’avais besoin, et, surtout, de me

préparer financièrement à ma mission. Des miracles 

s’accomplissaient dans ma vie juste au bon moment.

J’ai maintenant terminé ma mission. Je suis vraiment

reconnaissante de pouvoir prier notre Père céleste. Je suis

si heureuse de savoir avec certitude qu’il vit et qu’il aime

ses enfants. Si nous l’écoutons, nous verrons de nombreux

miracles s’accomplir dans notre vie. ■

Bérengère Caviale est membre de la branche de Saint-Quentin-
en-Yvelines, pieu de Paris (France).

PA R  B É R E N G È R E  C A V I A L E

Il y a quelques années, je suis redevenu pratiquante 

après six mois d’absence à l’église. Ma soif spirituelle

était incroyable, car j’étais de nouveau sur le bon che-

min. Après seulement quelques mois, j’ai eu le désir de

servir le Seigneur en mission. J’ai eu des entrevues avec

mon évêque qui m’a aidée à me préparer. J’ai dû attendre

d’être vraiment prête et entre temps mon évêque m’a

conseillé de parler de mes projets à mes parents.

Ils sont membres de l’Église, mais ils étaient non 

pratiquants depuis plus de neuf ans. Du jour où je leur ai

parlé de mon désir, l’opposition est devenue très réelle.

J’ai conclu avec mes parents l’accord que si je réussissais 

le concours de l’école où j’avais été acceptée, ils me 

laisseraient partir en mission dans un an.

Cette année-là s’est trouvée être la plus difficile de ma

vie. Ma mère avait pensé que j’oublierais mon désir de

partir en mission. Après mes premiers mois d’école, elle

s’est rendu compte que je me préparais vraiment à partir

en mission. Et elle a arrêté de m’aider financièrement.

C’est alors que mes prières m’ont apporté de grandes

bénédictions.

Mon Père céleste m’a inspiré à chercher du travail, ce

que j’ai fait. Ayant trouvé trois bonnes offres d’emploi, j’ai

écrit mes lettres de candidature et j’ai supplié le Seigneur
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Mes prières m’ont apporté des 
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PA R  S H A N N A  B U T L E R
des magazines de l’Église

Et si l’on pouvait vous arrêter pour être

allé aux activités d’échange ? Ou vous

tuer pour avoir rendu témoignage ?

Imaginez la situation s’il était contraire à la loi

d’avoir votre propre exemplaire des Écritures,

ou s’il n’y avait pas de prophètes vivants pour

vous guider.

Les premiers chrétiens se sont trouvés

face à ces situations après la mort de Jésus-

Christ. Moins de 400 ans après la mort du

Sauveur, l’Église, telle que Jésus l’avait orga-

nisée, ne se trouvait plus nulle part sur la

terre. C’était le début d’une période

qu’on appelle la grande apostasie.

Les apôtres du Nouveau Testament

et les disciples du Livre de

Mormon n’étaient plus. Et 

l’autorité d’administrer 

l’Église et de détenir la 

prêtrise avait disparu 

avec eux.

C’était une époque où les

gens persécutaient, tortu-

raient et tuaient les chré-

tiens, et où l’Église

elle-même, n’ayant

pas de dirigeants

inspirés, s’était cor-

rompue. Le monde

était dans les ténè-

bres spirituelles.

Qu’est-ce que l’apostasie ?

Le terme apostasie signifie détourne-

ment de la vérité. Il y a des gens aujourd’hui

qui quittent l’Église. Mais la grande aposta-

sie, comme nous l’appelons, a été plus que

cela. Avec la mort des apôtres, les clés de la

prêtrise, ou l’autorité présidente de la prê-

trise, ont été retirées de la terre. Sans les

apôtres, ces sentinelles qui avaient maintenu

la pureté de la doctrine de l’Évangile ainsi

que l’ordre et le principe de dignité dans 

l’Église, les membres se sont trouvés face 

à de graves difficultés. Avec le temps, la 
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Qu’est-il arrivé à
l’Église du Christ?

Qu’est-il arrivé à
l’Église du Christ?

JEAN LE BIEN-AIMÉ

L’apôtre Jean a été

banni sur l’île de

Patmos vers 93 ou 94

après J.-C. Le Sauveur

lui avait promis qu’il

vivrait pour voir sa

Seconde Venue (voir

Jean 21:21-23 ; D&A 7).

Joseph Smith, le pro-

phète, a dit que Jean

accomplissait son

ministère parmi les dix

tribus perdues (voir

History of the Church,

1:176).
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doctrine a été corrompue et des modifica-

tions non autorisées ont été apportées à

l’organisation de l’Église et aux ordonnan-

ces de la prêtrise.

Qu’est-il arrivé aux apôtres ?

Après la mort du Sauveur, les apôtres ont prêché l’Évan-

gile et l’Église s’est rapidement répandue dans tout l’em-

pire romain. Mais presque immédiatement après

l’ascension du Sauveur, les apôtres ont commencé à être

persécutés. Jacques, frère de Jean et l’un des douze apô-

tres originels, a été tué par Hérode (voir Actes 12:1-2).

Pierre et Paul ont aussi été tués pendant 

la période du Nouveau Testament.

Nous n’avons pas trace de la mort de

tous les apôtres, mais nous savons qu’ils

sont tous morts, à l’exception de Jean le

bien-aimé, et, qu’après un certain temps, ils n’ont plus été

remplacés. Les clés et l’autorité de la sainte prêtrise ont été

perdues avec la mort des dirigeants de l’Église. Sans cette

autorité, il n’était plus possible de recevoir de révélations,

L’APÔTRE PAUL

L’apôtre Paul n’était 

pas l’un des douze apôtres

originels. C’était un Juif

appelé Saul qui avait per-

sécuté les chrétiens pendant

de nombreuses années

avant que le Sauveur ne lui

apparaisse sur la route de

Damas, et qu’il ne se

convertisse. (Voir Actes 8-9.)

Saul, par la suite appelé

Paul, est devenu un grand

apôtre et un grand mission-

naire. Il est mort en martyr

pour sa foi au Sauveur

durant les persécutions

romaines contre l’Église.

L’APÔTRE PIERRE

Pierre était le chef de l’Église après la mort et la résurrection

du Sauveur. Bien que le martyre de Pierre ne soit pas rapporté

dans les Écritures, la tradition rapporte que Pierre est mort sur

une croix, comme le Sauveur. Il est dit que Pierre a demandé à

être crucifié la tête en bas parce qu’il ne se considérait pas

digne de mourir comme le Sauveur (voir Joseph Fielding Smith,

Doctrine du salut, comp. Bruce R. McConkie, 3 vols., 1956,

3:139).

Pierre a été fidèle. Puis, dans les temps modernes, il est

apparu à Joseph Smith, le prophète, et à Oliver Cowdery.

Spencer W. Kimball (1895-1985) a dit de Pierre : « Avec ses

fidèles compagnons, Jacques et Jean, Simon Pierre est

revenu sur terre, franchissant le fossé de siècles de ténèbres.

Ils sont apparus ensemble sur les rives de la Susquehanna,

en Pennsylvanie, où Pierre a donné aux jeunes prophètes les

clés du royaume, que les apôtres avaient reçues du Seigneur

Jésus-Christ » (Peter, My Brother, Brigham Young University

Speeches of the Year, 13 juillet 1971, p. 8).

93 OU 94 AP. J.-C.

Jean le bien-

aimé est banni 

sur l’île de

Patmos.

65 AP. J.-C.

L’apôtre Paul

meurt en prison 

à Rome.

64 OU 65 AP. J.-C.

D’après la

tradition, Pierre 

a été crucifié 

à Rome.



d’Écritures ni d’enseigne-

ments doctrinaux nouveaux.

Qu’est-il arrivé à l’Église ?

Les apôtres ont été tués à

une époque où toute l’Église

était persécutée. Néron,

empereur de Rome, a été le 

premier à édicter des lois

pour exterminer les chrétiens, vers 65 après

Jésus-Christ. Sous son règne des milliers de

chrétiens ont été cruellement tués. Une

deuxième série de persécutions a commencé

vers 93 après J.-C., sous l’empereur

Domitien. Les empereurs suivants ont conti-

nué de torturer et de tuer les chrétiens. Par

ces persécutions, des milliers de chrétiens

sont morts en martyrs. Beaucoup d’autres

ont apostasié.

Vers l’an 324, Constantin est devenu

empereur de l’empire romain. Il a fait

du christianisme une religion d’État,

mettant fin à des siècles de persécution. 

Ses actions ont lié l’Église au gouverne-

ment, et des dirigeants corrompus de

l’Église ont commencé à rechercher le

pouvoir et les honneurs du monde.

Les enseignants de l’Église ont commencé à

adopter des concepts religieux erronés tirés

de la philosophie grecque et de reli-

gions païennes. Des ordonnan-

ces et des cérémonies erronées

ont aussi été introduites. L’Église

enseignait toujours quelques

vérités, mais la véritable Église

du Christ et la prêtrise n’é-

taient plus sur la terre. Tandis

que le christianisme se répan-

dait dans diverses parties du

monde, dont l’Afrique, l’Asie,

l’Europe et l’Amérique, de

nouvelles Églises se formaient

et se développaient. Aucune, toutefois, n’était

la véritable Église puisque le Seigneur avait

déjà enlevé de la terre l’autorité et les clés de

la prêtrise.

14

LE CONCILE DE NICÉE

Comme il n’y avait pas de

prophète pour recevoir la

révélation, l’Église réglait

souvent les questions lors

d’un concile, ou réunion des

dirigeants de l’Église. En

325, l’empereur Constantin 

a réuni un concile à Nicée

(aujourd’hui en Turquie),

pour décider de la nature 

de la Divinité. Il y avait eu

beaucoup de discussions

pour savoir si Dieu était un

ou trois personnages, et la

décision du concile a encore

plus jeté la confusion sur 

la compréhension de la

Divinité. La vérité, que le

Père, le Fils et le Saint-Esprit

sont trois personnages sépa-

rés et qu’ils ont des rôles 

distincts, a été perdue.

DES PRATIQUES ERRONÉES

Durant l’Apostasie, beaucoup d’ordonnances ont

été modifiées ou ajoutées sans l’autorité nécessaire

pour le faire. L’Église a permis le baptême des bébés 

et le baptême par aspersion au lieu du baptême par

immersion. Les influences et les philosophies païennes

de l’époque se sont introduites dans l’Église, comme le

fait de brûler de l’encens, le célibat (les prêtres ne se

marient pas), et la croyance que le corps est mauvais

et que Dieu n’a pas de corps. L’honneur rendu aux

martyrs s’est transformé en superstition et en culte.

La corruption régnant dans l’Église, les dons de

l’Esprit ont cessé et les gens se sont mis à renier les

véritables dons spirituels. Sans révélation, l’organisa-

tion de l’Église a été modifiée par les hommes et non

par l’inspiration de Dieu. Les offices ecclésiastiques

étaient achetés, vendus et attribués par vote.

L’EMPEREUR 

CONSTANTIN

On ne sait toujours

pas pourquoi

Constantin a arrêté des

années de persécution

pour faire du christia-

nisme la religion de

l’empire romain.

Certaines sources rap-

portent qu’il l’a fait

suite à une vision qu’il

a eue durant une

bataille. Quelles

qu’aient été ses rai-

sons, Constantin a

essayé de convaincre

les Romains de se faire

baptiser et de devenir

chrétiens.

324 AP. J.-C.

Constantin fait 

du Christianisme

une religion

d’État.

400-421 AP. J.-C.

Moroni raconte

l’apostasie 

de la nation

néphite.



Qu’est-il arrivé aux Écritures ?

Nous savons par le Livre de Mormon que

de nombreuses choses claires et précieuses

ont été ôtées des Écritures qui viennent des

Juifs (voir 1 Néphi 13:23-29). Le 8e article de

foi dit : « Nous croyons que la Bible est la

parole de Dieu dans la mesure où elle est 

traduite correctement. »

Pendant l’Apostasie, des points de doctrine

précieux ont été ôtés de la Bible par suite de

négligence, de traduction non inspirée, ou

d’efforts délibérés pour enlever la vérité. Un

rétablissement de la doctrine et de la vérité

perdues était nécessaire. Le Livre de Mormon

et d’autres Écritures révélées à Joseph Smith,

le prophète, ont rétabli beaucoup de ces 

parties claires et précieuses de l’Évangile.

Une lumière dans les ténèbres

Le Seigneur savait que la grande apostasie

se produirait (voir 2 Thessaloniciens 2:3) ; il a

donc prévu un rétablissement de son Évangile.

Dans les siècles qui ont précédé la Première

Vision en 1820, différentes traductions de la

Bible se sont largement répandues grâce à la

presse d’imprimerie à caractères mobiles qui

avait été mise au point. L’Église ne voulant pas

que les gens lisent la parole de Dieu, de nom-

breuses personnes ont été emprisonnées ou

tuées pour avoir lu ou possédé les Écritures.

Durant cette période, le Seigneur a inspiré des

gens à commencer à combattre les sévices et

le mal qu’ils voyaient dans l’Église. Cette

période est appelée la Réforme protestante. 

La Réforme a fini par créer une situation dans

laquelle le Seigneur pouvait rétablir son auto-

rité et la vérité sur la terre.

Aujourd’hui, nous pouvons être membres

de « la seule Église vraie et vivante sur toute

la surface de la terre » (D&A 1:30) parce que

le Seigneur a rétabli son Évangile et a conféré

à Joseph Smith, le prophète, l’autorité de la

prêtrise d’organiser son Église (voir D&A 27 ;

65 ; 128:18-21).

Nous sommes bénis de vivre à notre

époque où l’Évangile dans sa plénitude a été

rétabli, une époque où vous pouvez aller à

l’église, témoigner et lire les Écritures. ■

L’APOSTASIE DANS

LES AMÉRIQUES

Le Livre de Mormon

nous apprend que 

l’Église du Christ sur le

continent américain a

disparu vers 400 ap.

J.-C. Tous les gens qui

ne voulaient pas

renier le Christ ont été

tués, et les trois disci-

ples néphites ont été

enlevés de parmi le

peuple néphite.

Moroni est resté seul

pour raconter la des-

truction de son peuple.

(Voir Mormon 8:3, 

10-11 ; Moroni 1:2.)

1450 AP. J.-C.

Les caractères

d’imprimerie 

mobiles permettent

une large diffusion

des Écritures.

1500-1600 AP. J.-C.

Les Réformateurs

favorisent 

l’établissement d’une

situation propice 

au Rétablissement.

1820 AP. J.-C.

Dieu le Père 

et son Fils, 

Jésus-Christ,

apparaissent à

Joseph Smith.

1829-1830 AP. J.-C.

L’autorité 

de la prêtrise 

est rétablie 

et l’Église est

organisée.
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PA R  C L A Y T O N  M .  C H R I S T E N S E N
Soixante-dix autorité interrégionale
Interrégion du Nord-Est de l’Amérique du Nord

E T  C H R I S T I N E  Q U I N N  C H R I S T E N S E N

Avant son ascension, le Sauveur a

donné à son petit groupe de disciples

la mission suivante : « Allez, faites de

toutes les nations des disciples » (Matthieu

28:19). Bien que cette tâche semble écra-

sante, Boyd K. Packer, président suppléant du

Collège des douze apôtres, nous a demandé

d’agir avec foi : « Les personnes qui évaluent

cette tâche répliquent vivement : ‘Oh, c’est

impossible ! C’est absolument impossible !’

Nous répondons simplement : ‘Peut-être,

mais nous le ferons quand même1.’

La capacité de faire connaître l’Évangile

n’est pas un « don » fait uniquement à

quelques saints des derniers jours et refusé

aux autres. Nous

concluons par expérience et

par l’observation des autres qu’il peut

nous être facile et naturel à tous de trouver

des gens que les missionnaires instruiront, 

si nous nous y prenons à la manière du

Seigneur. Voici sept des leçons que nous

avons apprises sur sa manière de faire.

« Les parfaits mormons » et « les amitiés

profondes »

Les deux premières leçons que nous avons

apprises quand nous avons commencé à nous

efforcer d’être de bons membres missionnai-

res nous ont beaucoup aidés à faire connaître

l’Évangile : Il nous est tout simplement impos-

sible de prévoir qui va être intéressé par 

l’Évangile et qui ne va pas l’être. Se lier 

d’amitié n’est pas une condition préalable

nécessaire pour inviter des gens à s’informer

sur l’Évangile. Nous avons découvert ces prin-

cipes quand nous étions jeunes mariés et que

les missionnaires de notre paroisse nous ont

demandé de faire la liste des gens à qui nous

pourrions parler de l’Évangile. Nous devions

commencer par les personnes qui étaient en

Cela peut être facile

et naturel de trouver

des gens à instruire

par les missionnaires

si nous agissons à la

manière du Seigneur.

Sept 
leçons 

sur la 
manière de 

faire connaître 
l’Évangile

Personnes à qui parler

de l’Évangile :

La famille d’à côté.

Thomas et Suzanne

Jalicot

François Avenel

Le guichetier de la

banque

Les Schmidt

À faire :

Inviter nos voisins à

dîner pour jeudi

Emmener Thomas et

Suzanne à la pièce

vendredi soir

Inviter les Schmidt à

dîner la semaine

prochaine

Aller jouer au tennis

avec François

Ouvrir 
un compte

d’épargne

missi
onnaire

 à 

la banque pour

Jean-Pierre

Rappeler les Schmidt

pour les inviter à dîner

Aider le
s O

liveira
 à

déménager, s
amedi

à dire
 heures. Je

ff

peut-il 
nous a

ider ?

Se ra
ppeler d

e

passe
r c

hercher

les b
ille

ts p
our la

pièce de vendredi.

Inviter les Ribot 

à la soirée

familiale avec les

missionnaires



haut de notre liste et commencer à les « préparer » par une

méthode en douze étapes. Premièrement, nous devions les

inviter chez nous à dîner puis sortir ensemble pour une acti-

vité culturelle. Les sixième, septième et huitième étapes

consistaient à les inviter à l’église, à leur donner un exem-

plaire du Livre de Mormon et à leur demander de suivre les

leçons missionnaires. Le summum du programme était la

douzième étape : le baptême.

Nous nous sommes appliqués à faire cette liste, en met-

tant en tête les personnes que nous croyions les plus sus-

ceptibles d’être intéressées par l’Évangile. Elles avaient l’air

de « parfaits mormons », de gens aux valeurs identiques

aux nôtres, entre autres vie saine et engagement envers la

famille. Nous commencions ensuite à approfondir nos

relations amicales en ajoutant d’autres sorties sociales à

notre vie déjà chargée. Un à un, les gens que nous

croyions pouvoir être intéressés d’apprendre l’Évangile

ont décliné nos invitations quand nous sommes arrivés aux

étapes six à huit. Nos invitations ne les choquaient pas

mais ils nous disaient, à leur manière, que leur situation

actuelle vis-à-vis de la religion les satisfaisait. Après de

nombreux mois d’efforts intenses, nous n’avons trouvé

personne qui soit intéressé d’en savoir plus sur l’Évangile.

De nouveaux missionnaires ont alors été affectés à

notre paroisse. Ne sachant rien de notre his-

toire, ils sont venus chez nous, ont déplié un

tableau similaire sur notre table et nous ont

demandé de dresser la liste des gens avec qui

nous pourrions nouer des liens d’amitié pour

les préparer à leur enseigner l’Évangile. Nous

avons protesté, disant que nous avions déjà

essayé cette méthode. Nous avons ajouté :

« Cela nous a pris beaucoup de temps et n’a

rien donné. » Nous avons expliqué que nous

avions le sentiment d’avoir essayé honnête-

ment avec tous les gens que nous pensions

susceptibles de suivre les leçons missionnaires.

Dans une tentative désespérée d’avoir des coordon-

nées, les missionnaires ont dit en nous suppliant : « Vous

ne connaîtriez pas quelqu’un à qui nous pourrions rendre

visite ? » Nous leur avons donné les noms de quatre cou-

ples que nous avions exclus de notre première liste. Parmi

eux, il y avait les Taylor (les noms ont été changés). Nous

avons averti les missionnaires qu’ils pouvaient certes frap-

per à la porte des Taylor, mais qu’ils perdraient leur temps.

Ken avait une mauvaise opinion des religions organisées,

quelles qu’elles soient. De plus, c’était un joueur de rugby

coriace et un gros buveur de bière.

Les missionnaires sont revenus nous voir, enchantés. Les

Taylor les avaient fait entrer, avaient écouté la première

leçon et les avaient réinvités pour la deuxième. Ensuite,

nous sommes devenus bons amis avec les Taylor et nous

avons étudié les leçons missionnaires ensemble. Nous n’au-

rions jamais imaginé qu’ils seraient intéressés par l’Évangile.

Cette expérience nous a appris que nous ne pouvons

tout simplement pas savoir d’avance qui va et qui ne va pas

avoir envie d’étudier l’Église. Comme nous pensions que

nous pouvions en juger, nous avons exclus de notre liste

des gens dons le style de vie, les habitudes ou l’apparence

faisaient qu’ils n’étaient pas des candidats vraisemblables.

Mais en réfléchissant aux personnes qui se sont jointes à

l’Église, il est clair que peu d’entre elles se seraient trou-

vées sur notre liste de « membres vraisemblables » la pre-

mière fois qu’elles ont eu un contact avec l’Église.

Beaucoup de personnes qui acceptent l’Évangile ont

des difficultés ou sont dans le besoin (voir Alma 32:2-3). 

Le fait de vivre l’Évangile les transforme. Le seul moyen

que tout le monde ait l’occasion de choisir ou de rejeter

Avec les deux premières

leçons, il est beaucoup 

plus facile de parler de 

l’Évangile :

Nous ne pouvons tout

simplement pas prévoir

qui va ou qui ne va pas être

intéressé.

Il n’est pas nécessaire 

de se lier d’amitié pour

inviter les gens à s’informer

sur l’Évangile.
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l’Évangile de Jésus-

Christ est que nous

les invitions, sans les

juger, à suivre le

Sauveur.

Cette expérience

nous a aussi appris que,

dans la plupart des cas,

nous ne devons pas néces-

sairement transformer

nos relations en amitiés

plus profondes avant

d’inviter les gens à en

savoir plus sur l’Évan-

gile. Pour la plupart de

nos voisins, camarades de

classe, collègues de travail, vendeurs

et personnes avec qui nous prenons le bus, cela

n’a pas été nécessaire.

Par exemple, les missionnaires à plein temps n’attendent

pas de devenir amis avec leurs contacts. Ils parlent avec

tout le monde. Une relation de confiance s’établit quand ils

ont l’occasion d’enseigner. Ces vingt dernières années,

nous n’avons remarqué aucun lien entre la profondeur

d’une relation et la probabilité que la personne soit intéres-

sée par l’étude de l’Évangile. Mais l’inverse est presque tou-

jours vrai. Quiconque accepte une invitation devient un

meilleur ami, qu’il accepte ou n’accepte pas le baptême par

la suite. Nous avons aussi appris que, même quand les gens

déclinent nos invitations, ils ne sont pas offensés s’ils peu-

vent ressentir notre amour et l’amour de Dieu quand nous

les invitons à s’informer sur l’Évangile du Christ. Ils ont

généralement exprimé leur reconnaissance que nous leur

ayons manifesté suffisamment d’intérêt pour partager

quelque chose d’aussi personnel et d’aussi important.

Faites confiance aux missionnaires

Nous avons appris une troisième leçon lorsque les mis-

sionnaires se trouvaient chez nous pour instruire Jack, col-

lègue de Clayton. Un missionnaire venait d’arriver dans le

champ missionnaire et son premier compagnon, qui venait

d’Argentine, avait encore des difficultés en anglais. Si bien

que, quand des questions étaient posées, Jack les posaient

instinctivement à Clayton, qui répondait, assuré qu’il pou-

vait répondre plus clairement et d’une manière plus

convaincante

que ces mission-

naires. Nous avons

pris l’habitude que

les missionnaires

enseignent une

idée, que Jack pose

une question, que

Clayton y réponde et

que les missionnaires

enseignent l’idée sui-

vante. Jack a ensuite

posé une question diffi-

cile à laquelle Jack n’avait

pas de réponse toute

prête. Et lorsque Clayton a

gardé le silence, le mission-

naire argentin a fait une

réponse profonde, donnée

par l’Esprit. Quand Jack a

posé la question suivante,

Clayton a attendu pour voir si

ce missionnaire pouvait recom-

mencer et c’est ce qu’il a fait.

Nous avons appris une leçon importante sur l’art de faire

connaître l’Évangile. Nous pouvons faire confiance aux

missionnaires : malgré leur manque d’expérience, ils

enseigneront correctement l’Évangile, car le Seigneur

qualifie les personnes qu’il appelle.

Les gens ont besoin d’être utiles

La quatrième idée a pris forme lorsque nous avons

déplacé un vieux et lourd réfrigérateur du sous-sol d’une

sœur âgée dont Clayton était l’instructeur au foyer. Nous

avions essayé de trouver un autre membre de l’Église pour

nous aider mais cela a été impossible. En désespoir de

cause, nous avons appelé Jim, voisin non membre qui a

été heureux d’accepter de nous aider. C’était un jour d’été

d’une chaleur horriblement moite et nos vêtements ont

vite été trempés de sueur. Quand nous sommes arrivés au

premier coude de l’escalier et que nous avions le réfrigéra-

teur en équilibre sur le palier, Jim a dit : « Parlez-moi donc

de l’Église mormone. »

En s’épongeant le front, Clayton a répondu :

« Franchement, l’Église, c’est cela. » Il a ensuite expliqué

comment l’enseignement au foyer fonctionne et a ajouté

combien cette sœur avait besoin de nous. Nous lui avons

également dit que, parce que les étudiants et leur famille

18

Nous avonsappris une troisième leçon

lorsque les missionnaires ont 

enseigné chez nous :
Nous pouvons faire confiance aux

missionnaires : ils enseigneront

bien l’Évangile, malgré leur manque

d’expérience.
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emménageaient dans notre quartier et en déménageaient

tout le temps, notre famille aidait souvent quelqu’un à

charger ou à décharger un camion de location.

Jim n’arrivait pas à y croire. « Dans notre église, tout ce

que nous faisons, c’est écouter le sermon puis rentrer chez

nous. Je n’ai pas idée de qui pourrait avoir besoin que je

l’aide. On ne demande jamais et je n’ai aucun moyen de le

proposer. Vous voudrez bien me demander de vous aider

la prochaine fois que vous aurez besoin d’un coup de

main ? J’aime cela. » Clayton avait essayé auparavant sans

succès d’engager la conversation sur la religion avec Jim,

mais cela n’intéressait pas Jim. Pourtant cela l’intéressait

d’aider les autres.

Voici ce que cette expérience nous a appris. Beaucoup

de gens qui sont contents de leur vie éprouvent le besoin

de rendre service. La lumière du Christ donne ce désir

d’aider. Quand notre invitation à s’informer sur l’Église

met l’accent sur la doctrine, nous ne mettons souvent pas

les gens en contact avec ce qu’ils recherchent au départ.

Quand nous leur demandons de servir les autres avec

nous, ils trouvent souvent que l’Église répond à un besoin

important.

Inviter les autres à nous aider à œuvrer dans 

l’Église les aide à se sentir utiles et à ressentir l’Esprit.

Lorsqu’elles ressentent cela, beaucoup de personnes se

rendent souvent compte qu’il manque quelque chose à

leur vie. En nous aidant à faire la volonté du Seigneur, Jim

en a appris bien plus sur ce qu’est l’Église qu’en discutant

ou en assistant à une fête de paroisse. Le résultat a été que

Jim a accepté par la suite notre invitation de recevoir les

leçons missionnaires.

Qu’est que la réussite ?

Jim a vu beaucoup de vérité et de bonté dans notre

Église, mais il a décidé de ne pas continuer ses recherches

après la troisième leçon. Nous savons que beaucoup de

personnes qui arrêtent de s’informer sur l’Église écoute-

ront et accepteront l’Évangile par la suite, mais nous avons

été déçus. Cependant, cela nous a appris notre

cinquième précieuse leçon sur l’œuvre mission-

naire des membres : nous avons compris que

nous avions réussi dans notre rôle de missionnai-

res. Jim était devenu un grand ami et nous lui

avions donné la possibilité de comprendre plus pro-

fondément l’Évangile de Jésus-Christ. Qu’il entre ou

non un jour dans les eaux du baptême, il a avancé d’une

étape sur le chemin de sa progression éternelle et a fait

des choix corrects qui sont importants. La plupart d’entre

nous ont peur d’échouer. Une fois que nous avons com-

pris que nous réussissons en tant que membres mission-

naires lorsque nous invitons des gens à apprendre et à

accepter la vérité, une grande part de la crainte qui nous

empêchait de faire connaître l’Évangile a disparu.

Dates limites

Suivre le conseil de M. Russell Ballard, du Collège des

douze apôtres nous a enseigné notre sixième leçon.

Comme nous avons tant à faire dans notre vie occupée,

nous avons besoin d’échéances. Qu’on le veuille ou non,

nous avons tendance à repousser les activités qui n’ont pas

d’échéances, alors que ce qui doit être terminé pour une

date définie se fait. Sans échéances précises, même les

responsabilités enrichissantes d’une importance éternelle,

telle l’œuvre missionnaire, peuvent facilement perdre leur

priorité.

Pour nous aider, frère Ballard nous a demandé de

« noter régulièrement une date ». Il nous a clairement dit

qu’il n’est pas nécessaire d’indiquer un nom. Frère Ballard

nous a exhortés, en choisissant une date, à nous engager

Le fait que beaucoup de gens qui sont

contents de leur vie éprouvent le besoin

de rendre service nous a enseigné la

quatrième leçon :

Inviter les autres à nous aider à

travailler dans l’Église les aide à 

se sentir utiles et à ressentir l’Esprit.
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devant le Seigneur à la respecter. Il a promis que, si nous

cherchons ensuite toutes les occasions de faire connaître

l’Évangile au plus de gens possible, le Seigneur nous 

accordera la bénédiction de rencontrer, pour cette date,

quelqu’un qui acceptera notre invitation à écouter les mis-

sionnaires2. » Nous avons accepté tous les deux l’exhorta-

tion de frère Ballard et, tous les ans, nous avons trouvé

quelqu’un pour suivre les leçons missionnaires. Chaque

fois que nous avons prié pour fixer une date, le Seigneur

nous a donné quelqu’un à instruire.

Mais les gens que nous avons trouvés ont rarement été

faciles à découvrir. Il a fallu prier tous les jours, jeûner sou-

vent et créer des occasions d’avoir des conversations sur

l’Évangile. Nous avons trouvé utile d’utiliser des expres-

sions « mormones » dans nos discussions sur les activités

de l’Église, sur nos enfants qui étaient en mission, sur les

expériences que nous avons eues dans nos appels de 

l’Église, etc. Quand nous utilisons ces expressions, c’est

comme si nous ouvrions une porte en invitant l’autre per-

sonne à entrer et à parler de l’Église. La plupart des gens

choisissent de ne pas passer cette porte et ce n’est pas

grave. Mais ils nous posent parfois des questions sur 

l’Église. Nous répondons alors à leurs questions. Et si cela

paraît approprié, nous ouvrons une deuxième porte en les

invitant à une réunion de l’Église ou chez nous pour pou-

voir leur en dire davantage. La plupart de ces personnes

déclinent notre invitation, mais certaines acceptent. Quel

que soit le résultat, nous nous sommes aperçus que, s’ils

ressentent que nous les aimons, ils nous remercient sou-

vent de nous soucier suffisamment d’eux pour les inviter.

Il y a plusieurs années, frère Christensen a fixé la date

du 31 janvier. Le début du mois de janvier est arrivé et,

bien qu’il ait engagé la conversation avec des dizaines et

des dizaines de personnes et en ait invité plusieurs à ren-

contrer les missionnaires, il n’a pas réussi à trouver qui que

ce soit d’intéressé. Il devait se rendre à Honolulu (Hawaii)

pour une conférence universitaire le 20 janvier et, selon

son emploi du temps, il semblait clair qu’il devait rencon-

trer la personne à qui présenter les missionnaires dans 

l’avion , à l’aller ou au retour d’Hawaii. C’était le seul

moment. Dans la prière quotidienne, il a demandé instam-

ment à Dieu que la personne qui s’assoirait à côté de lui

accepte son invitation.

Après tous ces efforts, il a eu du mal à en croire ses yeux

quand il a vu son voisin de siège, un homme du nom de

Vinnie, qui portait une chemise hawaïenne criarde large-

ment déboutonnée, qui arborait trois chaînes dorées sur

son torse velu. Vinnie a expliqué qu’il travaillait onze mois

par an pour économiser suffisamment d’argent pour s’éva-

der vers Hawaii pendant un mois d’hiver pour courir après

les femmes. Clayton était extrêmement déçu. Il avait fait

tant d’efforts et prié si fort pour trouver quelqu’un, et il se

retrouvait coincé près d’un homme qui semblait ne rien

avoir de religieux. Découragé, Clayton s’est mis à lire.

Quand l’hôtesse de l’air a apporté la nourriture, Clayton

a posé son livre et a bavardé avec son voisin de siège.

Vinnie a demandé à Clayton s’il était déjà allé à Hawaii et

Clayton a répondu qu’il avait fréquenté une école de for-

mation de langue à Laie en route pour une mission qu’il

avait accomplie pour l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours en Corée. Chose surprenante,

Vinnie a baissé sa fourchette et a dit : « Alors, vous êtes

mormon ? Il m’est arrivé quelque chose de très

amusant, cette année. Je ne me suis jamais inté-

ressé à la religion, mais je suis de plus en

plus curieux d’en savoir davantage sur

les mormons. Je ne sais pas pour-

quoi. Est-ce que vous pourriez me

Les leçons cinq et six nous aident à

reconnaître et à atteindre la réussite :

Nous réussissons dans notre tâche de

membres missionnaires quand nous

invitions des gens à en savoir plus et à

accepter la vérité.

Du fait que nous avons tant à faire

dans notre vie occupée, nous avons

besoin d’échéances.
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parler un peu de

votre Église ? »

Pendant les trois

heures qui ont suivi,

dans un esprit mer-

veilleux, ils ont dis-

cuté de l’Évangile de

Jésus-Christ, en allant 

d’un article de foi à l’autre.

Plusieurs fois pendant le reste

du vol, Vinnie l’a interrompu

pour le remercier de lui parler

de l’Église. À l’atterrissage,

Clayton a dit à Vinnie qu’il y avait

des missionnaires dans sa ville 

d’origine et lui a demandé s’ils pou-

vaient passer le voir à son retour. Vinnie a demandé s’il y

avait des missionnaires à Honolulu. Clayton a reçu cette

réponse en or à ses prières en utilisant une expression

« mormone » pour lancer une conversation et en se

dispensant de juger ce qui pouvait se trouver dans le 

cœur de Vinnie.

Constantes et variables

Cette expérience nous a appris une septième leçon.

Quand nous sommes très occupés à servir dans l’Église,

nous pouvons nous attendre à ce que Dieu nous accorde

des miracles quand nous accomplissons ce qu’il nous

commande (voir 1 Néphi 3:7). Dans l’équation qui décide

si nous pouvons trouver des gens que les missionnaires

instruiront, le rôle de Dieu est une constante et non une

variable. Il tient toujours promesse. La seule variable, c’est

que nous ayons la foi de nous engager, d’obéir et d’espérer

des miracles. Plus encore que les autres membres, les

hommes et les femmes affairés qui dirigent nos paroisses

et nos pieux (nos branches et nos districts) ont besoin

d’exercer cette foi simple, parce que, s’ils ne peuvent pas

dire qu’ils font, eux-même et actuellement, connaître 

l’Évangile, ils ne peuvent pas inspirer aux autres le désir

d’accomplir leur appel de membres missionnaires qui

nous vient du prophète.

Les bénédictions

Beaucoup d’entre nous connaissent des gens qui sem-

blent être « naturellement missionnaires », presque

comme s’ils avaient un don inné qui fait qu’il leur est

facile de faire connaître l’Évangile. Cela ne nous est certai-

nement pas naturel. L’œuvre missionnaire nous paraissait

malaisée et intimidante au

début, mais en apprenant et

en suivant ces leçons, cela

nous a aidés à parler de 

l’Évangile de manières qui

sont devenues naturelles.

Notre famille a reçu des

bénédictions incalculables

d’avoir participé à cette

œuvre. L’œuvre mission-

naire a apporté l’Esprit

de Dieu dans notre

foyer et dans notre cœur. 

Il y a environ quatre ans, par exemple,

nous avons invité l’un des anciens étudiants de

Clayton, Sunil, à suivre les leçons missionnaires chez nous.

Les missionnaires ont fait un travail remarquable et, à la 

fin de la leçon, ils ont tous les deux témoigné des vérités

qu’ils nous avaient enseignées. Nous avons tous deux

rendu témoignage et Clayton a demandé à l’un des mis-

sionnaires de faire la prière de clôture. C’est alors que

Spencer, notre fils, a levé la main. « Papa, est-ce que je

peux dire quelque chose ? » Il s’est ensuite levé et, regar-

dant Sunil de l’air le plus angélique, a dit : « Sunil, je n’ai

que onze ans. Mais je veux que tu saches que ce que les

missionnaires t’ont dit ce soir est vrai. Je sais que Dieu vit.

Je sais que toi et moi nous sommes ses fils et que Joseph

Smith était vraiment un prophète de Dieu. » Lorsque

Spencer a dit ce qu’il ressentait, un esprit doux et puissant

est entré dans la pièce.

Le lendemain, Sunil nous a envoyé un courriel pour

dire qu’il avait apprécié les explications claires de notre 

foi par les missionnaires et par nous pendant la leçon, 

puis il a ajouté : « mais quand votre fils s’est levé et a 

parlé, j’ai ressenti quelque chose au-dedans de moi que 

je n’avais jamais ressenti auparavant. Cela doit être ce que

vous voulez dire quand vous parlez de l’Esprit de Dieu. »

Nous avons eu de nombreuses bénédictions et de nom-

breuses amitiés en essayant de faire connaître l’Évangile.

Mais voici l’une des plus belles bénédictions : L’aide régu-

lière des missionnaires pour que notre famille enseigne

l’Évangile à des amis nouveaux et anciens par le pouvoir

du Saint-Esprit a profondément affecté la foi de nos cinq

enfants et a amené l’Esprit de Dieu chez nous. ■

NOTES
1. Voir « La rédemption des morts », L’Étoile, avril 1976, p. 86.
2. Voir « Choisissez une date », L’Étoile, janvier 1985, p. 12-14 ; voir

aussi « Nous proclamons l’Évangile », L’Étoile, janvier 1987, p. 28-30.
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La leçon sept

nous ensei-

gne que Dieu tient

toujours ses promesses :

Nous pouvons nous attendre à ce que

Dieu nous accorde des miracles

quand nous allons et faisons ce qu’il a

commandé.
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Vous pouvez surmonter
votre peur en dévelop-
pant votre foi.

La foi exige l’action.
Entraînez-vous à parler
de l’Évangile dans des
situations où vous vous
sentez à l’aise.

Recherchez la connais-
sance pour que vous
puissiez être prêt à
répondre aux questions
des autres. La prépara-
tion vous aidera à par-
ler de l’Évangile sans
crainte.

Développez votre désir
juste de parler de 
l’Évangile, en vous
efforçant de surmonter
votre peur.

Questions et
réponses

Questions et
réponses

J’aime l’Évangile mais j’ai très peur de le faire connaître. 
Comment puis-je surmonter ma peur ?

22

R É P O N S E  D E  L AR É P O N S E  D E  L A
R É DR É D A C T I O NA C T I O N

MM
ême les meilleurs membres mis-

sionnaires ont parfois peur de faire

connaître l’Évangile. Mais ils sur-

montent leur peur de la même manière

qu’on surmonte n’importe quelle peur : en 

la remplaçant par la foi.

Les Écritures sont pleines d’encourage-

ment : « Ne crains rien, je viens à ton

secours » (Ésaïe 41:13). « Mais si vous êtes

préparés, vous ne craindrez pas » (D&A

38:30). « Car ce n’est pas un esprit de timidité

que Dieu nous a donné, mais un esprit de

force, d’amour et de sagesse. N’aie donc

point honte du témoignage à rendre à notre

Seigneur » (2 Timothée 1:7-8).

Acquérir le genre de foi qui remplace la

peur par la force et l’amour demande des

efforts et de l’entraînement. Il ne faut pas

attendre que la foi vous vienne. Il faut l’ac-

quérir. Commencez par imaginer de petits

moyens de rendre témoignage. Vous pour-

riez écrire votre témoignage dans une lettre.

Ou vous pourriez écrire chaque jour votre

témoignage dans votre journal pendant une

semaine. Quand vous avez assez confiance

pour rendre votre témoignage par écrit,

essayez de le rendre en réunion de Sainte-

Cène, en soirée familiale ou à un ami proche.

En développant votre technique pour rendre

témoignage, vous aurez plus confiance en

vous et plus de foi.

Si vous avez peur parce que vous pensez

qu’on risque de vous poser des questions

auxquelles vous ne savez pas répondre, cela

pourra vous aider de vous préparer un peu.

Le Seigneur a dit à Hyrum Smith : « Ne cher-

che pas à annoncer ma parole, mais cherche

tout d’abord à obtenir ma parole, et alors ta

langue sera déliée ; puis, si tu le désires, tu

auras mon Esprit et ma parole, oui, la puis-

sance de Dieu pour convaincre les hommes »

(D&A 11:21).

Lisez les Écritures et d’autres textes de

l’Église pour vous aider à développer votre

connaissance de l’Évangile. Donnez des bro-

chures, des magazines, etc.– aux autres.

Mormon.org est aussi un excellent endroit

où développer vos connaissances et auquel



renvoyer les gens. Priez pour avoir

plus de courage. Rappelez-vous que,

si vous n’avez pas toutes les répon-

ses, vous pouvez toujours demander

à quelqu’un ou faire des recherches.

Dallin H. Oaks, du Collège des

douze apôtres, a dit : « L’intensité de

notre désir de faire connaître l’Évan-

gile est un excellent indicateur de la

profondeur de notre conversion per-

sonnelle » (« Proclamer l’Évangile », 

Le Liahona, janvier 2002, p. 8). Vous

avez le désir. Laissez maintenant ce

désir se transformer en action, en

vous entraînant à faire connaître 

l’Évangile (voir Alma 32).

R É P O N S E SR É P O N S E S
D E S  L E C T E U R SD E S  L E C T E U R S

Votre peur est naturelle.

Demandez aux missionnai-

res si vous pouvez faire

équipe avec eux.

Demandez-leur d’enseigner

une leçon missionnaire chez vous et ren-

dez témoignage. Mais, plus important

encore, demandez à notre Père céleste de

vous donner l’occasion de faire connaître

l’Évangile. Il vous donnera les mots qu’il

veut que vous disiez.

Vikki Hamme, dix-sept ans, paroisse de Mountain

Home, pieu sud de Springfield (Missouri, États-Unis)

J’avais toujours très peur 

de parler de l’Évangile aux

autres. Mais pensez à votre

témoignage et au mer-

veilleux sentiment que vous

avez de savoir que l’Évangile est vrai.

Demandez à votre Père céleste de vous

accorder une expérience missionnaire et

priez-le de vous guider. Alors, j’en suis

sûr, vous aimerez parler de l’Église et

vous voudrez le faire sans arrêt.

Dana Jill Barthel, seize ans, paroisse de Bonn, 

pieu de Düsseldorf (Allemagne)

Au séminaire, j’ai appris que Jésus-Christ

nous a appelés à participer à son œuvre.
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J’ai compris, grâce à 3 Néphi 12:13-16 que je suis

une lumière et aussi le sel de la terre, et que, si

j’aime le Seigneur, je dois vivre selon ses paroles.

C’est comme cela j’ai surmonté ma peur.

Jean Garry Gilot, dix-sept ans, paroisse de Carrefour, 

pieu de Port-au-Prince (Haïti)

L’amour de j’ai pour cette grande œuvre m’a per-

mis de parler de l’Évangile. Nous devons prier

beaucoup, lire les Écritures, assister au séminaire 

et demander que le Saint-Esprit nous guide. Alors

ce que nous devons dire nous sera donné.

Cesar A. Flores Barrios, quinze ans, paroisse de Cantaura,

pieu de El Tigre (Venezuela)

Si tu essayes de parler à un ami, tu te

sentiras plus à l’aise. Si tu commen-

ces par parler d’un principe de 

l’Évangile qui est facile à expliquer, 

il sera plus facile d’en dire plus. Une

fois que tu auras parlé à un ami, tu pourras parler

à n’importe qui !

Gretchen Schillemat, quatorze ans, paroisse de Keene, 

pieu de Concord (New Hampshire, États-Unis)

Peu importe ce que pensent les autres ; ce qui

importe, c’est ce que pense notre Père céleste. Si 

je me régalais à un merveilleux festin et que j’aie

mes amis avec moi, je ne ferais pas comme s’ils

n’étaient pas là. Je ne le inviterais pas non plus

seulement à lire les recettes. Je leur demanderais

de manger avec moi.

Kristina M. Harrop, seize ans, troisième paroisse de Palmer,

pieu de Wasilla (Alaska, États-Unis)

J’ai appris à faire confiance au

Seigneur et à laisser l’Esprit me gui-

der. Il suffit de te rappeler que tu

n’as pas besoin d’avoir peur quand

le Seigneur est à tes côtés. Le

Seigneur t’aidera.

Amber Wilson, quatorze ans, paroisse de Parkersburg, 

pieu de Charleston (Virginie occidentale, États-Unis)

Pour surmonter cette crainte, je pense combien j’au-

rais aimé connaître plus tôt l’Évangile. Mes amis et

ma famille ont eux aussi besoin de le recevoir d’ur-

gence. Nous devons parler avec enthousiasme des

activités auxquelles nous participons et de la joie

que l’Évangile apporte. Les gens désireront savoir

d’où viennent notre bonheur et notre foi.

Évila Fernanda de Campos, dix-neuf ans, 

paroisse de Bragança Paulista, pieu d’Itatiba (Brésil)

Notre peur disparaît lorsque nous

sommes rendus parfaits dans 

l’amour (voir 1 Jean 4:18). Prie dili-

gemment pour recevoir ce don de

l’amour parfait et pour aborder tes

amis avec amour. Sourie, rends service et exprime

ta reconnaissance. Ainsi, tu pourras non seulement

surmonter ta peur, mais rayonner les bénédictions

de l’Évangile.

Tomohiko Funai, dix-neuf ans, missionnaire, 

Pocatello (Idaho, États-Unis)

Nous pouvons surmonter cette peur

en commençant par devenir des

amis, puis nous nous sentirons plus à

l’aise pour rendre témoignage aux

gens pour que l’Esprit les touche.

Anne Diniz, seize ans, paroisse de Valentina, 

pieu de João Pessoa Rangel (Brésil)

Il faut avoir un témoignage de 

l’Évangile pour le rendre courageu-

sement aux autres. Sers-toi de ton

témoignage pour te guider. Cherche

à surmonter ta peur et prie pour cela.

Aaron Michaelson, treize ans, paroisse de Southbury, 

pieu de New Haven (Connecticut, États-Unis)

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse à l’adresse

ci-dessous, accompagnée de vos nom, date de

naissance, adresse, paroisse et pieu (ou branche et

district) et d’une photographie à :

Questions & Answers 3/05

50 East North Temple Street, Floor 24

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par Courrier électronique à : 

cur-liahona-imag@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 mars 2005.

Q U E S T I O N
« Mon amie n’a pas l’impression de faire partie du

groupe. Que puis-je faire pour qu’elle se sente

acceptée à l’Église ? » ■

«Ne laissez pas

votre peur 

triompher 

de vos efforts… La

crainte ne vient pas

de Dieu mais du

Malin. L’adversaire

de toute vérité vou-

drait instiller en vous

la réticence à faire

un effort. Chassez

cette peur et soyez

vaillants pour la

cause de la vérité, 

de la justice et de la

foi. Si vous décidez

maintenant que cela

deviendra votre 

habitude de vie, 

vous n’aurez pas 

à reprendre cette

décision. »

Gordon B. Hinckley,
« Paroles du prophète
moderne », Le Liahona, 
juin 1998, p. 26

Les réponses de la
Rédaction et des lecteurs
sont un guide, non des
déclarations officielles de
doctrine de l’Église.



L. Tom Perry, du Collège des douze

apôtres : « [L’]expérience [de Joseph

Smith] a aidé l’humanité à mieux

comprendre que Dieu le Père, Dieu 

le Fils et Dieu le Saint-Esprit existent.

C’est ainsi que le monde a pu savoir

qu’il y a trois personnes distinctes

dans ce grand conseil qui préside

l’univers et qu’elles se sont révélées

au genre humain. Elles ont chacune

un corps physique… Le Saint-Esprit…

est un personnage d’esprit. Le Saint-

Esprit est un témoin du Père et du

Fils; il parle aux hommes des attributs

divins et il leur rend témoignage des

autres personnes de la Divinité »

(« Les Articles de foi », voir Le

Liahona, juillet 1998, p. 25).

Comment notre connaissance de la

Divinité peut-elle nous rapprocher

de chacun de ses membres ?

Jeffrey R. Holland, du Collège des

douze apôtres : « Dans tout ce que

Jésus est venu dire et faire…, il nous

montrait qui est Dieu, notre Père éter-

nel, à quel point il est complètement

dévoué à ses enfants, quels que

soient leur époque et leur pays. En

parole et en action, Jésus

essayait de nous révé-

ler et de nous faire

connaître person-

nellement la véri-

table nature de

son Père, notre

Père céleste. Il l’a

fait au moins en partie

parce qu’à cette époque

et à la nôtre, nous devons tous

mieux connaître Dieu pour 

À l’aide de la prière, choisissez

les Écritures et les enseigne-

ments qui répondent aux

besoins des sœurs à qui vous rendez

visite. Racontez des expériences per-

sonnelles et rendez votre témoi-

gnage. Incitez les sœurs que vous

instruisez à faire de même.

Joseph Smith, Histoire 1:17 : « Je

vis deux Personnages dont l’éclat et 

la gloire défient toute description…

L’un d’eux me parla, m’appelant par

mon nom, et dit, en me montrant

l’autre : Celui-ci est mon Fils bien-

aimé. Écoute-le ! »

Que savons-nous de la nature de la

Divinité ?

Gordon B. Hinckley : « Je crois en

Dieu, le Père éternel, en son Fils,

Jésus-Christ, et au Saint-Esprit. J’ai été

baptisé au nom de ces trois person-

nes. J’ai été marié au nom de ces trois

personnes. Je sais sans l’ombre d’un

doute qu’ils sont des êtres réels et

distincts... Le plus grand de tous les

miracles et la chose la plus surpre-

nante est qu’ils s’intéressent à nous,

et que nous sommes le sujet de toute

leur attention. Ils sont à la disposition

de chacun de nous. Nous nous appro-

chons du Père par le Fils. Il intercède

pour nous devant le trône de Dieu.

C’est vraiment merveilleux de pou-

voir parler au Père au nom du Fils. 

Je témoigne de ces vérités belles et

suprêmes. Et je le fais par le don et

par le pouvoir du Saint-Esprit » 

(« Le Père, le fils et le Saint-Esprit », 

Le Liahona, mars 1998, p. 8-9).

l’aimer plus profondément et lui

obéir plus complètement » (« La 

grandeur de Dieu », Le Liahona,

novembre 2003, p. 70).

Anne C. Pingree, deuxième

conseillère dans la présidence 

générale de la Société de Secours :

« En qualité de saintes des derniers

jours qui ont contracté des alliances,

nous devons toutes comprendre 

clairement la nature et les rôles des

membres de la Divinité. La prière à un

Père céleste qui nous connaît et nous

aime, la confiance en Jésus-Christ,

notre Sauveur et Rédempteur, et la

compagnie et les murmures du Saint-

Esprit que nous ressentons et qui

nous enseigne le Père et le Fils et

nous témoigne d’eux, nous apportent

la paix et la joie en ces temps

périlleux. »

Éther 12:41 : Recherchez « ce

Jésus… afin que la grâce de Dieu le

Père et aussi du Seigneur Jésus-Christ,

et le Saint-Esprit, qui témoigne d’eux,

soient et demeurent en vous à

jamais. » ■

Réjouissons-nous de la
connaissance que nous 
avons de la Divinité
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J’ai répondu : « D’une activité à l’église. »

Il a dit : « Oh, c’est bien. Comme je voudrais que tous

les jeunes aillent à l’église. Ce pays irait bien. » Puis il 

a demandé : « Quelle Église ? »

Je lui ai répondu : « L’Église de Jésus-Christ 

des Saints des Derniers Jours. »

« Les mormons ? Tu es mormon ? »

J’ai répondu oui.

Il a dit : « Ce n’est pas une Église. J’en ai

entendu parler. » Il s’est arrêté et nous a

demandé de descendre de sa voiture. Nous 

l’avons fait.

Avec un sourire, je lui ai dit : « Merci, mon-

sieur, de nous avoir emmenés. Je sais que

vous rendrez un jour témoignage de cette

Église. » Il est reparti et nous avons

attendu encore une heure et

demie avant de pouvoir

J’ai instruit mon
professeur
J’ai instruit mon
professeur

PA R  P R I N C E  I H E N KO R O

IIl y a quelques années, je rentrais d’une activité avec des

jeunes de ma branche et nous attendions l’autobus

sur le bord d’une route déserte.

Nous avons fini par voir une voiture

arriver. Elle s’est arrêtée. Le conduc-

teur était l’un de mes anciens pro-

fesseurs, monsieur Enemor. Cela

faisait plusieurs années que nous

ne nous étions pas vus. Le visage

joyeux, il s’est exclamé :

« Ihenkoro, cela fait longtemps. 

Tu as grandi ! »

C’était presque un miracle qu’il soit

là car nous n’avions pas vu passer de 

voitures depuis des heures. Et mainte-

nant, nous n’allions même pas avoir

à payer le transport. En chemin,

monsieur Enemor nous a

demandé : « D’où

venez-vous, les 

jeunes ? »



prendre un bus pour rentrer chez nous.

Je savais que pour être un bon mission-

naire, je devrais en payer le prix. Nous devons

tous payer le prix pour tout ce qui a de la

valeur. Notre Sauveur nous l’a montré quand

il a expié nos péchés.

Je voulais parler de l’Évangile à monsieur

Enemor ; alors, je suis allé chez lui. Il ne 

m’a jamais laissé entrer mais je lui ai laissé

quelques brochures et un magazine de 

l’Église.

Au bout de nombreux mois, j’ai reçu une

lettre de lui. Dans cette lettre, il disait : « S’il

te plaît, excuse-moi de ce que je t’ai fait ce

soir-là. Je te dois des excuses et tous nos

remerciements. Ma famille et moi sommes

maintenant membres de l’Église à laquelle

j’étais hostile. Je suis maintenant un

saint des derniers jours. »

Frère Enemor et sa famille sont des memb-

res de l’Église solides à Abuja, au Nigeria. Ils

ont été scellés au temple. Il m’écrit encore et

me dit toujours : « Je te remercie de m’avoir

conduit à la lumière. »

Nous gagnons notre vie par ce que nous

recevons, mais nous obtenons la vie par ce

que nous donnons. Nous pouvons offrir 

l’Évangile et apporter la lumière dans la vie de

beaucoup de personnes. Les gens oublient

peut-être ce que l’on dit et fait, mais pas l’im-

pression qu’on leur laisse. Faites-les se sentir

bien en leur donnant la lumière de l’Évangile.

Le fait de parler de l’Évangile avec quelqu’un

qui, au début, m’a rejeté pour mes croyances,

m’a apporté de grandes bénédictions par rap-

port au petit prix que j’ai payé. ■
Prince Ihenkoro est mission-

naire à plein temps à Accra,
au Ghana.
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Le fait d’être mem-

bre de l’Église, m’a

privé d’un trajet 

en voiture jusqu’à

chez moi, mais cela

a aussi permis à un

homme bon et à sa

famille de décou-

vrir l’Évangile.
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Retour sur le droit chemin :

Abandonner la
pornographie
PA R  R O R Y  C .  R E I D

Le Seigneur soutiendra vos
efforts pour surmonter la
dépendance à la pornographie.

La pornographie est de plus en plus

populaire et de plus en plus accessible,

et beaucoup de gens croient que c’est

un divertissement inoffensif. Mais les diri-

geants de l’Église nous mettent continuelle-

ment en garde contre sa nature destructrice.

Gordon B. Hinckley a fait la mise en garde sui-

vante : « Tenez-vous à l’écart de la grande et

terrible vague de pornographie qui envahit la

terre et qui enrichit quelques hommes en en

détruisant beaucoup d’autres qui en devien-

nent les esclaves. Restez à l’écart de cela1. »

Il est tragique que certains n’aient pas tenu

compte du conseil de notre prophète et

soient empêtrés dans ces obscénités. Ils se

sont rendu compte que, comme beaucoup

d’autres dépendances, l’accoutumance à la

pornographie est extrêmement difficile à

rompre.

Mais on peut y arriver. Psychothérapeute

conseillant de nombreux patients qui luttent

pour surmonter l’accoutumance à la porno-

graphie, j’ai vu plusieurs dénominateurs 

communs chez les gens qui ont réussi à 

l’abandonner. Les idées suivantes ne sont pas

exhaustives mais elles visent à donner une

direction et peut-être un point de départ 

à quiconque cherche à s’affranchir de la 

pornographie.

Reconnaître le problème

Beaucoup de gens minimisent la gravité 

de leur problème parce qu’ils ont honte. Le

Seigneur requiert cependant que nous recon-

naissions nos fautes devant lui (voir Psaumes

32:5 ; Alma 38:14 ; 39:13 ; D&A 5:28). Cette

confession est en fait un exercice d’honnêteté

envers nous-même puisque nous reconnais-

sons personnellement ce qui est déjà évident

pour Dieu. Il faut aussi avouer que l’on 

s’adonne à la pornographie, à son conjoint

(pour les jeunes, à leurs parents) et à son

évêque ou son président de branche.

Beaucoup de consommateurs de pornogra-

phie craignent de mettre leur mariage en péril

s’il l’avouent à leur conjoint. Cependant, des

Les personnes qui se

laissent prendre au

piège de la documen-

tation obscène s’aper-

cevront qu’elle

engendre l’égoïsme,

l’isolement et les 

secrets. Mais, par 

des efforts diligents 

et avec l’aide du

Seigneur, il est possi-

ble de surmonter 

l’accoutumance à 

la pornographie.



études indiquent que la plupart des mariages résistent si les

deux conjoints sont disposés à résoudre ensemble les pro-

blèmes. Parfois certains temporisent leur aveu parce qu’ils

craignent de blesser leur conjoint. Généralement, cette rai-

son n’est qu’une excuse dont se servent les personnes qui

ont ce problème pour se protéger de la réaction de leur

conjoint et d’autres conséquences de leur comportement.

Ils peuvent ainsi continuer à s’adonner à la pornographie

tout en essayant de le garder secret. Mais la malhonnêteté

dans les relations conjugales peut être aussi préjudiciable

que la pornographie et, de toutes façons, beaucoup de

conjoints finissent par se rendre compte du problème. Les

gens sont plus disposés à apporter leur soutien quand leur

conjoint en difficulté les aborde avec humilité, confessant 

le problème et demandant de l’aide pour guérir.

Même si nous pouvons cacher nos actions pendant un

temps, nos secrets ne sont jamais cachés à Dieu. Jacob

nous déclare : « Il sait tout, et il n’y a rien qu’il ne sache

pas » (2 Néphi 9:20).

La sincérité libère l’énergie auparavant utilisée pour gar-

der le secret et elle peut donner un sentiment de soulage-

ment à la personne qui avoue le problème. En fait, de

nombreuses personnes déclarent que l’aveu de leur

conjoint, quoique pénible, les a soulagées parce qu’elles

ont appris que leurs soupçons n’étaient pas engendrés par

leurs propres sentiments d’insécurité. Lorsque quelqu’un

décide d’être honnête et entreprend le processus du

repentir, l’Expiation peut ôter le fardeau du péché. Et par

l’Expiation, le conjoint peut recevoir la force de pardonner

la trahison de sa confiance sacrée.

Accepter l’Expiation

L’équivalent hébreu du mot expiation est kaphar,

verbe qui signifie « couvrir »2. Le mot expiation suggère

donc que le Christ peut couvrir les péchés ou les faire

disparaître, les « effacer » grâce à sa miséricorde, si nous

nous repentons (voir Actes 3:19). Ce processus a pour

résultat que nos péchés peuvent devenir « blancs comme

la neige » (Ésaïe 1:18).

Par contre, l’adversaire tente les personnes qui s’adon-

nent à la pornographie d’essayer de cacher leurs péchés,

contrariant ainsi le processus du repentir et manquant la

vraie source de guérison. Ce faisant, elles ajoutent le péché

de malhonnêteté à celui de la pornographie, « et c’est ainsi

que le diable trompe leur âme et les entraîne soigneuse-

ment sur la pente de l’enfer » (2 Néphi 28:21).

L’histoire d’Adam et Ève illustre comment Satan essaie

Par l’Expiation,

le Christ peut

couvrir les

péchés en les « effa-

çant » si nous nous

repentons. En consé-

quence, nos péchés

peuvent devenir

« blancs comme la

neige ».



de nous asservir. Après avoir transgressé l’un

des commandements de Dieu, Satan a fait

honte à Adam et à Ève en leur disant de cou-

vrir leur nudité et de se cacher. De la même

manière, Satan essaie de nous détourner de

Dieu quand nous commettons des fautes.

Mais un ange du Seigneur a enseigné à Adam

qu’il devait se repentir et invoquer doréna-

vant Dieu au nom du Fils (voir Moïse 5:8).

Adam et Ève ont appris à changer leur crainte

et leur honte en foi et en confiance. De

même, les personnes qui ont des difficultés

avec la pornographie doivent changer leur

crainte et leur honte en foi et en confiance au

Seigneur et en son expiation.

Quand nous acceptons l’Expiation, nous

confessons nos péchés et nous nous soumet-

tons aux conséquences de nos choix. Si nous

essayons de nous punir nous-mêmes d’avoir

péché en nous imposant un sentiment de cul-

pabilité ou de honte, nous essayons erroné-

ment d’usurper l’autorité du Sauveur. Le

Sauveur a le droit de faire miséricorde et de

juger. Notre droit est de soumettre notre

cœur à Dieu et d’accepter sa miséricorde et sa

justice selon la loi divine. Bien que n’ayant pas

droit à la miséricorde, nous pouvons nous

qualifier pour la recevoir par la grâce de Dieu

et par un cœur brisé et un esprit contrit. Ce

grand changement de cœur, qui sanctifie un

fils ou une fille de Dieu de toute injustice, est

un don qui s’obtient par la foi et la confiance

en Jésus-Christ et qui est fait par le pouvoir de

son expiation. La rédemption du péché par ce

processus prendra très vraisemblablement du

temps, mais nous pourrons finir par savoir,

lorsque l’Esprit en donnera l’assurance à

notre âme, que nos péchés sont pardonnés.

Prendre conscience

Avec sagesse, le roi Benjamin a fait l’exhor-

tation suivante : « Veillez… à vous-mêmes, et

à vos pensées, et à vos paroles, et à vos

actes » (Mosiah 4:30). Quelqu’un qui essaie

de surmonter la dépendance à la pornographie

doit identifier les schémas et les fai-

blesses de sa vie et être conscient 

des événements qui déclenchent son

recours à la pornographie.

Quelqu’un s’est rendu compte que,

quand il éprouvait un sentiment négatif, il

essayait de fuir son malaise au moyen de la

pornographie. Quand il en a pris conscience,

il s’est mis à prier en silence chaque fois qu’il

éprouvait des sentiments négatifs, en deman-

dant de l’aide pour surmonter la difficulté

qu’il rencontrait et pour résister au besoin de

s’évader.

Une histoire du Livre de Mormon a aidé

cet homme à comprendre comment le

Seigneur peut l’aider à surmonter son pro-

blème. Il a remarqué que, quand les disciples

d’Alma étaient en esclavage, le Seigneur leur

a promis d’alléger leur fardeau (voir Mosiah

24:14) ; il n’a pas promis de les-en débarras-

ser complètement. De même, cet homme ne

s’attendait pas à ce que le Seigneur élimine

les sentiments négatifs de sa vie, mais à ce

qu’il l’aide à y faire face d’une manière saine.

Si nous prenons le temps de méditer sur

notre vie, il se fera une prise de conscience,

surtout si nous le demandons sincèrement

en prière.

Apporter des modifications

Pour vaincre leur dépendance de la porno-

graphie, les gens qui s’y adonnent doivent

apporter de nombreuses modifications à leur

comportement ou à leur attitude. Ils ont sou-

vent « perdu toute sensibilité » (1 Néphi 17:45 ;

Moroni 9:20). Ils doivent apprendre à renouer

contact avec leurs sentiments et avec Dieu,

redevenir humbles et faire confiance. Le rôle

du Saint-Esprit est alors primordial et il peut

aider les personnes concernées à connaître

« un grand changement » de cœur qui les amè-

nera à « faire continuellement le bien » (Mosiah

5:2 ; Alma 5:12, 14 ; voir aussi Alma 5:26).

L’aide peut aussi venir de l’entourage. Le

président Kimball (1895-1985) a enseigné que
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Q U ’ E S T- C E  Q U E  L A
P O R N O G R A P H I E ?

Les définitions juri-
diques, conventionnelles
et autres de la pornogra-
phie sont très variables
mais, sur le plan pra-
tique, la pornographie est
toute œuvre visuelle ou
écrite destinée à stimuler
sexuellement. Si ce n’est
pas son but mais qu’elle
provoque néanmoins une
excitation sexuelle chez
un individu, c’est de la
pornographie pour cet
individu.

Si vous vous deman-
dez si une œuvre est
pornographique, la
question en elle-même
indique que cette œuvre
vous met mal à l’aise.
Cela devrait suffire pour
vous inciter à l’éviter.
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le Seigneur utilise souvent des personnes pour réaliser ses

justes desseins3. Évêques ou présidents de branche, mem-

bres de la famille et conseillers professionnels peuvent

aider quelqu’un à réussir à se débarrasser de sa dépen-

dance de la pornographie. Comme le dit le vieux dicton :

« Aide-toi, le ciel t’aidera. » Et nous devons utiliser les

moyens qui sont à notre disposition.

Un autre changement nécessaire est de reprendre l’ha-

bitude d’étudier les Écritures quotidiennement et de

manière suivie. Un festin régulier des paroles du Christ

peut procurer une grande force. Le Livre d’Alma enseigne

que la parole a « un effet plus puissant sur l’esprit du peu-

ple que l’épée ou quoi que ce [soit] d’autre » (Alma 31:5).

De même Néphi a dit à ses frères que « quiconque prêtait

l’oreille à la parole de Dieu et s’y tenait fermement ne

périrait jamais ; et [que] les tentations et les traits enflam-

més de l’adversaire ne pourraient pas non plus avoir le

dessus sur lui au point de l’aveugler pour l’entraîner vers

la destruction » (1 Néphi 15:24).

Le pouvoir de la parole est manifeste lorsque nous

appliquons les principes que nous apprenons en étudiant

personnellement les Écritures. Suite à nos efforts sincères,

le Seigneur nous donne la force nécessaire pour persévé-

rer dans nos désirs justes. Il nous étreint quand nous

embrassons sa parole.

Nous devons aussi changer la façon dont nous choisis-

sons d’interpréter ce qui nous arrive. Changer notre

manière de penser peut être ce qu’il y a de plus difficile.

Simplement dire à quelqu’un de ne pas penser à la porno-

graphie est en soi paradoxal. Pour éviter de penser à

quelque chose, les gens doivent savoir ce qu’ils doivent

éviter et ils doivent donc réfléchir à ce qu’ils essaient 

d’arrêter de penser.

Beaucoup de personnes qui réussissent à abandonner la

pornographie disent qu’il est plus utile de se concentrer sur

des buts positifs qui sont incompatibles avec la pornogra-

phie que de concentrer toute leur énergie à ne pas penser à

la pornographie. Si des gens décident de concentrer plutôt

leurs efforts sur l’honnêteté, par exemple, ils peuvent ainsi

se donner l’occasion de penser souvent à l’honnêteté. Cette

stratégie évite de mettre l’accent sur l’éradication de la por-

nographie ; cela évite donc les pensées de pornographie qui

peuvent déclencher la consommation de pornographie.

Je suggère souvent aux gens de penser honnêtement à

leurs tentations. Un homme qui a essayé de le faire s’est
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rendu compte que les femmes représentées dans la porno-

graphie ne se conduiraient pas ainsi dans la vie réelle. Il a

appris que les images qu’il avait vues étaient accentuées à

l’aide de la technologie informatique et ne représentaient

pas la réalité. Elle a aussi découvert que certains des

acteurs s’adonnaient à l’alcool ou à la drogue pour atté-

nuer leur sentiment de culpabilité et pouvoir ainsi partici-

per à des activités dégradantes. Grâce à cette façon

honnête d’aborder la pornographie et à ses efforts pour la

voir telle qu’elle est, cet homme a vu la séduction qu’elle

opérait sur lui diminuer énormément. Il a pu développer

plus pleinement sa capacité de distinguer le bien du mal

(voir Genèse 3:5 ; Moïse 4:11).

Être responsable

Beaucoup de gens minimisent leur comportement par

des formules du genre : « Je viens juste de le remarquer »,

« je ne comprenais pas », « cela m’a pris par surprise ».

Quand nous avons une attitude responsable, nous acceptons

L E  R E P E N T I R :  
U N  P R O C E S S U S  
D E  P U R I F I C AT I O N
« Satan essaye de convaincre les
gens qu’ils peuvent cacher leurs
péchés mais c’est pourtant lui qui

fait en sorte qu’ils soient révélés dans les situations
les plus compromettantes. Son objectif est d’asservir
les enfants de Dieu. Tous les moyens séduisants et
attirants qu’il utilise ont pour but de détruire la
personne…

« Allez voir votre évêque. Il vous montrera com-
ment vous repentir et vous aidera à le faire. À
mesure que vous prierez et agirez, vous serez guidé
vers des personnes qui vous soutiendront. Le repen-
tir est un processus de purification. Il est difficile
mais il a un but, le but glorieux de trouver la paix,
de recevoir le pardon régénérateur et de connaître
le miracle d’un nouveau départ »

Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, « Se libérer de
lourds fardeaux », Le Liahona, novembre 2002, p. 87.



de chances de nous séduire. Le président Hinckley a

reconnu que les personnes qui regardent de la pornogra-

phie peuvent trouver cela excitant. « Mais, a-t-il dit, cela

vous détruira5. » Cette destruction peut prendre des 

mois, voire des années, mais elle finit toujours par arriver.

Voyant la méchanceté de son peuple, Mormon a dit : « Le

Seigneur n’allait plus leur permettre de trouver du

bonheur dans le péché » (Mormon 2:13).

Faire suffisamment confiance au Seigneur

pour abandonner la pornographie peut être 

l’étape la plus importante de toutes celles que les

gens franchissent sur le chemin du repentir. Mais le

repentir c’est justement un changement de cœur et

d’esprit et une volonté d’abandonner un comportement

contraire à la volonté de Dieu. Cet abandon remplace le

plaisir temporaire par une satisfaction permanente, celle

d’avoir des relations conjugales saines et profondes, une

relation étroite avec Dieu et le respect de soi qui découle

d’une vie juste.

Il y a de l’espoir

Si vous avez des difficultés avec la pornographie, il y a de

l’espoir ! Pour l’abandonner et être libéré de son influence,

il faudra de l’engagement, de la force et de la persévérance.

Une partie de la bataille se gagnera en se rendant et non en

luttant, lorsque vous permettrez que votre volonté soit

« engloutie dans la volonté du Père » (Mosiah 15:7).

Certaines batailles se livreront dans le secret de l’âme, où

vous serez seul à connaître les petites victoires qui jalon-

nent le chemin de la guérison6. Le désir d’abandonner la

pornographie est une entreprise juste, que le Seigneur 

soutiendra, pourvu que vous fassiez votre part. ■
Rory C. Reid est membre de la troisième paroisse de Pilgrims
Landing, pieu de Lehi Jordan River (Utah, USA).

NOTES
1. « Selections from Addresses of President Gordon B. Hinckley »,

Ensign, mars 2001, p. 65.
2. Voir Russell M. Nelson, « L’Expiation », L’Étoile, janvier 1997, p. 39.
3. Voir The Teachings of Spencer W. Kimball, édité par Edward L.

Kimball, 1982, p. 252.
4. Voir M. Russell Ballard, « Faisons entendre notre voix », Le Liahona,

novembre 2003, p. 16-19.
5. « Conseils et prière d’un prophète pour la jeunesse », Le Liahona,

avril 2001, p. 37-41.
6. Voir David O. McKay, Conference Report, octobre 1954, p. 83 ; voir

aussi Ezra Taft Benson, « Sur ses pas », L’Étoile, février 1989, p. 3.

Documentation complémentaire : Voir « Danger droit devant ! 
Éviter le piège de la pornographie », Le Liahona, octobre 2002, 
p. 12-17 ; Thomas S. Monson, « La pornographie, vecteur mortel », 
Le Liahona, novembre 2001, p. 2-5.

la responsabilité de notre com-

portement. Nous sommes 

disposés à faire, dans notre envi-

ronnement, des changements

qui nous éviteront de passer à

l’acte. Par exemple, une per-

sonne tentée par la pornogra-

phie sur l’Internet peut accepter

de faire installer des filtres sur

son ordinateur, de laisser la porte

ouverte quand elle utilise un

ordinateur ou de placer l’écran

de l’ordinateur face à un lieu de

grand passage4. Cette personne évitera d’être isolée dans

des situations où elle risque d’être tentée de passer à l’acte.

Pensez à l’histoire du roi David qui, « au temps où les

rois se mettaient en campagne… resta à Jérusalem »

(2 Samuel 11:1). Il aurait dû être avec l’armée, mais il a pré-

féré se promener sur le toit et a vu Bath-Shéba qui prenait

son bain (voir 2 Samuel 11:2). Il a ensuite commis l’erreur de

succomber à la tentation de la lubricité. De même, les per-

sonnes qui ont des difficultés avec la pornographie doivent

éviter toute situation potentiellement compromettante.

Abandonner la mauvaise conduite

Les personnes qui ont des difficultés avec la pornogra-

phie doivent comprendre un aspect de leurs péchés qui

n’est pas souvent traité : Le péché et la lubricité apportent

réellement un plaisir temporaire. Sinon, ils auraient peu
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Le fait de se

concentrer sur

des objectifs

positifs qui sont

incompatibles avec 

la pornographie s’est

révélé être un outil

efficace pour les 

personnes qui s’effor-

cent de surmonter

l’accoutumance à 

la pornographie.



N O T R E  P R O G R E S S I O N  V E R S  
L A  P E R F E C T I O N

Rubrique vous donnant des idées pour votre étude et votre utilisation de 
« La famille, Déclaration au monde ».

F O R T I F I E R  L A  F A M I L L E

« Dans la condition prémortelle, les fils et les

filles d’esprit connaissaient et adoraient

Dieu, leur Père éternel. Ils acceptèrent son

plan selon lequel ses enfants pourraient obte-

nir un corps physique et acquérir de l’expé-

rience sur la terre de manière à progresser

vers la perfection, et réaliser en fin de

compte leur destinée divine en héritant 

la vie éternelle. Le plan divin du bonheur

permet aux relations familiales de perdurer

au-delà de la mort1. »

La vie prémortelle est la clé

Si nous voulons comprendre notre objec-

tif ici sur la terre et atteindre notre potentiel

divin, nous devons comprendre que nous

avons vécu en tant qu’enfants d’esprit de

notre Père céleste avant notre naissance.

Boyd K. Packer, président suppléant du

Collège des douze apôtres, a dit : « Quand

nous comprenons la doctrine de la vie pré-

mortelle, nous savons que nous sommes les

enfants de Dieu, que nous avons vécu avec lui

en esprit avant d’entrer dans la condition mor-

telle. Nous savons que cette vie est une mise à

l’épreuve, que la vie n’a pas commencé à la

naissance et qu’elle ne se terminera pas à la

mort. C’est alors que la vie prend un sens et

un objectif malgré tout le chaos de maux que

le genre humain s’inflige2. »

La bénédiction d’avoir un corps physique

Dans notre vie prémortelle, nous nous

sommes réjouis à l’idée de venir sur terre, 

d’avoir un corps physique et de faire l’expé-

rience de la condition mortelle. Nous savions
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que c’était le seul moyen de devenir comme

notre Père céleste parfait et d’avoir finale-

ment le genre de vie qu’il a, la vie éternelle.

Joseph Fielding Smith (1876-1972) a expli-

qué : « Rien ne doit être plus sacré et plus

honoré que l’alliance par laquelle les esprits

des hommes, les enfants d’esprit de Dieu,

ont le privilège de venir dans ce monde dans

des tabernacles mortels… La plus grande

punition jamais donnée a été décrétée

contre Lucifer et ses anges. La plus grande

malédiction est de se voir refuser à jamais le

privilège de recevoir un corps mortel. Ces

esprits ne peuvent pas progresser, n’ont pas

d’espoir de résurrection et de vie éter-

nelle !… Un esprit ne peut pas être rendu

parfait sans corps de chair et d’os. Le corps

et son esprit sont menés à l’immortalité et

aux bénédictions du salut par la résurrec-

tion… Il n’y a pas d’autre moyen, autre que

la naissance dans cette vie et la résurrection,

par lequel les esprits peuvent devenir

comme notre Père éternel3. »

Marcher par la foi

Certains des enfants de Dieu n’ont besoin que d’obtenir

un corps physique, puis sont rappelés en sa présence, mais

le reste d’entre nous vient sur terre aussi pour d’autres rai-

sons : apprendre la foi, acquérir des qualités chrétiennes

face à l’opposition, et être éprouvés. Marion G. Romney

(1897-1988), premier conseiller dans la Première Présidence,

a enseigné : « L’expérience de la condition mortelle que

nous traversons actuellement est une étape nécessaire dans

notre ascension. Pour parvenir à la perfection, il fallait que

nous quittions notre demeure pré-terrestre pour venir sur

terre. Pendant le passage, un voile a été tiré sur nos yeux

spirituels, et le souvenir de nos expériences pré-mortelles a

été momentanément effacé. Dans le jardin d’Eden, Dieu

nous a dotés du libre arbitre moral et nous a laissés ici en

quelque sorte pour nous débrouiller entre les forces du

bien et du mal, pour être mis à l’épreuve, pour voir si, en

marchant par la foi, nous nous élèverions jusqu’à notre

potentiel sublime en faisant ‘tout ce que le Seigneur,

[notre] Dieu, [nous] commandera’ » (Abraham 3:25)4.

Des relations familiales éternelles

Lorsque nous parlons d’atteindre notre potentiel 

éternel, l’idéal que nous avons à l’esprit est notre Père

éternel. Les personnes qui héritent la vie

éternelle entrent dans cet état élevé et

saint en couples mariés scellés par le pou-

voir de la prêtrise et jouissent de relations

qui perdurent au-delà de la tombe. Joseph

Smith, le prophète, a enseigné : « Cette

même sociabilité qui existe parmi nous ici

existera parmi nous là-bas, seulement elle

sera accompagnée de gloire éternelle,

gloire dont nous ne bénéficions pas main-

tenant » (D&A 130:2). Nous nous réjoui-

rons certainement de l’amitié éternelle

d’amis proches, mais les relations qui

auront le plus d’importance pour nous

seront les relations familiales qui auront

été scellées pour l’éternité dans la maison

du Seigneur par les ordonnances de la

prêtrise.

Ce scellement ne se fait pas automati-

quement. Nous avons la responsabilité de

rechercher nos ancêtres et d’utiliser le

pouvoir de scellement par procuration en

leur faveur dans la maison du Seigneur. Brigham Young

(1801-1877) a dit : « Nous sommes appelés… à racheter

les nations de la terre. Les pères ne peuvent être rendus

parfaits sans nous ; nous ne pouvons être rendus parfaits

sans les pères. Cette chaîne doit exister dans la sainte

prêtrise ; elle doit être soudée de la dernière génération

qui vit sur la terre jusqu’à notre père Adam, pour rame-

ner tous ceux qui peuvent être sauvés et placés là 

où ils peuvent recevoir le salut et une gloire dans un

royaume5. »

C’est une grande bénédiction que de vivre dans notre

dispensation. Nous avons appris que nous avons eu une

existence prémortelle et que nous y avons fait des choix,

nous comprenons notre but dans la condition mortelle,

nous avons la prêtrise et les ordonnances du temple

nécessaires pour sceller les familles pour l’éternité, et

nous avons les moyens de faire avancer cette grande

œuvre. Comme l’a demandé Joseph Smith, le prophète :

« Ne persévérerons-nous pas dans une si grande cause ? »

(D&A 128:22.) ■

NOTES
1. « La famille, Déclaration au monde », L’Étoile, octobre 2004, p. 49.
2. « Le mystère de la vie », L’Étoile, avril 1984, p. 29.
3. Conference Report, octobre 1965, p. 27-28.
4. « La prière est la clef », L’Étoile, octobre 1976, p. 2.
5. Enseignements des présidents de l’Église : Brigham Young, 1997, 

p. 310.

Le scellement des

générations ne se

fait pas automati-

quement. Nous avons la

responsabilité de recher-

cher nos ancêtres et 

d’utiliser le pouvoir de

scellement par procura-

tion en leur faveur dans

la maison du Seigneur.
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L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Devons-nous grimper ?
Par Micheal T. Richie

I l y a quelques années, plusieurs de

mes amis de l’institut et moi avons

prévu de faire une randonnée de

deux jours. Nous étions des cam-

peurs expérimentés, connaissant par-

faitement les régions que nous

traverserions et bien équipés pour la

plupart des situations. Mais nous ne

devions pas tarder à apprendre que,

sans la direction du Saint-Esprit,

notre matériel et notre expérience

auraient été quasiment inutiles.

Quelques jours avant notre 

randonnée, le ciel était clair et la tem-

pérature douce. Notre destination

était le mont Chocorua, dans les

White Mountains du New Hampshire.

Les montagnes de cette région n’ont

pas, il est vrai, de sommets aussi éle-

vés que ceux que l’on trouve dans

d’autres parties du monde, mais la

dénivellation du départ de la piste 

jusqu’au sommet est sou-

vent assez importante et

la Nouvelle-Angleterre

est réputée

pour son temps très imprévisible.

La veille de notre départ, il s’est mis

à pleuvoir. D’habitude, cela ne m’in-

quiétait pas ; il pleuvait souvent pen-

dant nos randonnées. Mais cette

fois-ci, je me sentais de plus en plus

mal à l’aise. J’ai vérifié la météo : de

légères ondées, rien de plus. Pourtant,

je me suis senti très mal à l’aise au fur

et à mesure de la soirée. Cela s’est

aggravé pendant que je me suis pré-

paré à me coucher, que j’ai lu mes

Écritures et que j’ai fait ma prière.

Enfin, j’ai sorti de mon paquetage

ma carte de la forêt natio-

nale des White Mountains.

Quand j’ai situé le mont

Chocorua sur la carte,

mon malaise a redoublé. Il

était si intense que j’ai

envisagé d’annuler la ran-

donnée, mais cela ne me

paraissait pas la chose à

faire non plus. J’ai trouvé

une autre montagne que

nous avions sur notre liste

d’escalades et je me suis

immédiatement senti

mieux. J’ai ensuite fait une

prière et cette nouvelle destination

m’a fait bonne impression. Mon seul

souci était de décevoir mon ami,

Glenn, qui avait fait de grands efforts

pour préparer cette randonnée.

Le lendemain matin, il pleuvait

encore légèrement. Après notre arri-

vée au point de départ, j’ai exprimé

mes soucis et j’ai parlé de mes prières

et de mes impressions à mes amis. À

mon grand soulagement, deux autres

avaient eu la même impression et

Glenn était plus que disposé à chan-

ger de montagne. Nous avons alors

prié et demandé au Seigneur de

veiller sur nous dans nos déplace-

ments et de nous aider à prendre les

bonnes décisions. Nous nous sommes IL
LU
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Après notre

arrivée à

notre point

de départ, j’ai dit

que j’étais inquiet.

À mon grand sou-

lagement, deux

autres garçons

éprouvaient la

même chose.



tous sentis à l’aise avec nos nouveaux

plans et nous sommes partis.

Malgré la pluie persistante, le par-

cours en voiture et l’ascension se

sont passés sans incident. Après

dîner, la pluie s’est arrêtée et il y a 

eu une percée dans les nuages qui 

a révélé un beau coucher de soleil.

Nous avons retrouvé le moral et nous

sommes allés nous coucher.

À minuit, nous avons été réveillés

par un violent orage avec des éclairs,

qui a duré la majeure partie de la nuit.

La pluie, le vent et les éclairs étaient

forts là où nous étions, mais nous ne

sentions pas de danger imminent. Les

éclairs étaient bien pires vers l’est où,

d’après ce que je voyais, ils tombaient

sur un secteur précis presque à

chaque seconde et cela pendant au

moins une heure. Heureux de ne pas

me trouver là-bas, je me suis ren-

dormi. Le reste de la randonnée s’est

fait sous la pluie mais s’est passé sans

danger et a été très agréable.

Quelques jours plus tard, j’ai assisté

à un pique-nique de l’institut. Tous les

jeunes qui avaient fait la randonnée

étaient présents. Lorsqu’il est arrivé,

Glenn avait un air étrange. Il nous a

montré une partie d’un guide des

White Mountains. On y disait que le

mont Chocorua n’est pas aussi élevé

que les sommets voisins et que la face

sans végétation et sa situation le ren-

dent dangereux parce que c’est l’une

des montagnes d’Amérique du Nord

les plus frappées par la foudre. Nous

avons aussi eu la confirmation que le

secteur que nous avions vu bombardé

d’éclairs était bien le mont Chocorua.

Comme nous étions reconnais-

sants d’avoir été avertis par le Saint-

Esprit de ne pas y aller à ce

moment-là ! ■
Michael T. Richie est membre de la paroisse
de Scituate, du pieu de Providence (Rhode
Island, États-Unis)

Jazmín et le jour
du sabbat
Par Marcela Colaberardino de Mitillo

Quand le salaire de mon mari a

été soudain réduit de trente

pour cent il y a plusieurs

années, j’ai commencé à réfléchir à

des moyens d’aider ma famille à faire

face à nos dépenses.

J’avais souvent organisé des fêtes

d’anniversaire, entre autres avec des

déguisements de clown, des jeux et

des spectacles de marionnettes pour

mes deux enfants ; des parents 

m’avaient demandé pourquoi je n’en

ferais pas un travail pour les fêtes

qu’organisaient d’autres personnes.

Cela semblait être un excellent

moment pour mettre leur suggestion

à exécution.

J’ai commencé à mettre des affi-

ches dans les magasins locaux. Peu

après, Jazmín le clown a eu son pre-

mier emploi.

Cependant, les débuts n’ont pas

été faciles. Les six premiers mois, la

plupart des fêtes pour lesquelles je

recevais des commandes avaient lieu

le dimanche. Tout le monde semblait

avoir besoin d’un clown le dimanche !

J’avais promis au Seigneur de ne

jamais travailler le jour du sabbat,

mais c’était décourageant de devoir

refuser du travail alors que j’en avais

tant besoin.

Une fois j’ai reçu de la municipalité

l’offre de participer à la célébration

d’une journée de l’Enfant qui devait

avoir lieu le dimanche. Les officiels

me proposaient une bonne rémuné-

ration mais je ne pouvais pas rompre

ma promesse. Des amis m’ont dit

que je ne réussirais jamais si je 

n’acceptais pas de travailler le jour du

sabbat, mais je savais que je ne pou-

vais pas décevoir le Seigneur. Devant

autant d’opposition, j’ai essayé de me

concentrer sur les promesses qu’il a

faites aux personnes qui respectent le

jour du sabbat (voir D&A 59:9-13).

Avec le temps, la situation a com-

mencé à s’améliorer. Maintenant,

quelques années plus tard, j’ai beau-

coup de travail le samedi et en

semaine. J’ai même réussi à persua-

der certains clients de déplacer leur

fête du dimanche au samedi.

Au début, je me suis demandé si

j’y arriverais quand il semblait que

tant de gens considéraient le diman-

che comme n’importe quel autre jour

de la semaine. Mais maintenant je

comprends que, quand nous mon-

trons au Seigneur que nous sommes

prêts à respecter ses commande-

ments et à faire notre part, il nous

donne le moyen de le faire. ■
Marcela Colaberardino de Mitillo est mem-
bre de la paroisse de Roque Sáenz Peña,
pieu de Río Cuarto (Argentine).
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C’était un jour gris et pluvieux,

très rare pour la Californie 

du Sud ensoleillée. Mon

mari et moi venions juste de

terminer une session de dotation

pleine à craquer pendant la jour-

née du temple de notre pieu. Mon

mari avait bravé la pluie battante

pour rapprocher la voiture pendant

que j’étais restée dans l’entrée du

temple.

Pendant que je bavardais tran-

quillement avec un membre de

ma paroisse, une sœur que je n’ai

pas reconnue s’est approchée de

nous. Elle était trempée jusqu’aux

os et avait l’air d’avoir pleuré. Elle 

a expliqué qu’elle avait laissé par

inadvertance les phares de sa voi-

ture allumés et que maintenant

elle ne pouvait plus la faire démar-

rer. Elle nous avait vus dans la ses-

sion du temple – elle était la

seule de cette session à ne pas

être de notre pieu – et elle se

demandait si nous avions des

câbles de batterie et si elle pouvait

les emprunter.

Pendant que nous parlions, elle

s’est mise à me regarder fixement et

m’a demandé : « Vous n’êtes pas

Cathy West ? » (Les noms ont été

changés.)

Je me suis exclamée, surprise :

« C’est mon nom de jeune fille ! »

Elle a répondu : « Je suis Diane

Cody Hart, la petite sœur d’Anne

Cody. »

Anne Cody, ce nom m’a frappée

comme la foudre. Je n’avais pas vu

Anne depuis des années. Trente ans

plus tôt et à mille six cents kilomètres

de là, Anne avait été mon amie d’en-

fance et mon lien avec l’Église. Ma

Une rencontre par « hasard »
Anonyme

A vant qu’elle

parte, Diane

et moi nous

sommes embras-

sées sous la pluie

qui tombait douce-

ment. Elle a mur-

muré : « Je ne me

sens plus seule. »



mère, mes sœurs et moi étions mem-

bres de l’Église mais pas mon père.

Personne de ma famille n’était 

pratiquant. Anne m’emmenait discrè-

tement et fidèlement avec elle à 

l’église et aux Jeunes Filles et me fai-

sait participer aux activités. Pendant

ces années cruciales, j’étais restée

pratiquante davantage grâce à l’amitié

d’Anne que par mon témoignage per-

sonnel de l’Évangile.

Ce lien fragile avec l’Église m’a

soutenue pendant le divorce de mes

parents. Cela m’avait inspirée de

conseiller à mon père, qui avait le

cœur brisé, d’assister aux réunions de

l’Église et de suivre les leçons mis-

sionnaires. Mon témoignage est

devenu plus fort lorsque mon père

est entré dans l’Église et que mes

parents se sont remariés ensemble. Il

m’a guidée pendant les années diffici-

les de l’adolescence.

Pendant tout ce temps, Anne est

restée mon amie et mon exemple.

Quand elle a décidé d’aller à l’univer-

sité Brigham Young, je n’ai pas voulu

rester en arrière et j’y suis allée, moi

aussi. Pendant ce temps-là, de bon-

nes amies et ma participation totale

aux programmes de l’Église ont aidé

mon témoignage à mûrir.

Puis, pendant ma deuxième année

à l’université, ma famille a vécu une

tragédie inattendue. Ma sœur aînée,

qui souffrait de problèmes émotion-

nels depuis des années, s’est suici-

dée. Notre témoignage, que nous

venions d’acquérir, nous a réconfor-

tés pendant ces journées difficiles.

J’ai rencontré ensuite un ancien

missionnaire et nous avons organisé

notre mariage au temple. La veille de

notre mariage, mes parents ont reçu

leur dotation et notre famille a été

scellée, y compris ma sœur décédée,

par procuration. L’influence discrète

d’Anne avait apporté les bénédictions

du temple, non seulement à moi mais

aussi à ma famille.

J’ai embrassé Diane et lui ai

exprimé ma reconnaissance pour 

l’amitié et l’exemple de sa sœur.

Quand mon mari est arrivé avec la

voiture, il m’a dit que nous n’avions

pas de câble mais a insisté pour que

Diane nous accompagne dans un

centre commercial à proximité pour

en acheter.

Diane et moi avons attendu dans la

voiture pendant que mon mari est

entré dans le magasin pour aller cher-

cher des câbles. J’ai demandé à Diane

des nouvelles des membres de sa

famille et elle m’a répondu qu’ils

avaient tous assisté simultanément à

des sessions du temple ce soir-là :

Anne à Chicago, Diane à San Diego et

leurs parents à Reno, tandis que les

ordonnances sacrées du temple

étaient accomplies par procuration

pour son jeune frère, décédé l’année

précédente. Diane était venue seule

au temple pour participer à la session

spéciale pendant que son mari s’oc-

cupait de leurs trois enfants.

J’ai serré la main de Diane et lui ai

demandé comment son frère était

mort. Elle s’est mise à pleurer et a

murmuré que son frère – à qui elle

était très liée – s’était suicidé. À tra-

vers ses larmes, Diane m’a raconté

combien elle s’était sentie seule,

même dans la session de dotation

surpeuplée, en pensant aux circons-

tances de la mort de son frère.

J’ai pu voir la main du Seigneur qui

nous réunissait ce soir-là. Au doux

bruit de la pluie sur le toit de la voi-

ture, je lui ai parlé du suicide de ma

sœur, de nombreuses années aupara-

vant, et des difficultés de ma famille

pour le comprendre et le supporter.

Je lui ai tenu la main et je lui ai dit

que je comprenais et l’ai assurée de

mon soutien ; mon mari est arrivé

peu après avec les câbles.

Nous sommes retournés au tem-

ple et mon mari a fait démarrer la voi-

ture de Diane. Avant qu’elle parte,

nous nous sommes embrassées sous

la pluie qui tombait doucement. Elle

a murmuré : « Je ne me sens plus

seule. »

Quand Diane a disparu dans la

pluie, je me suis émerveillée de la

bonté de notre Père céleste. Il 

m’avait fait rencontrer l’une de ses

filles qui avait besoin du réconfort

que j’avais été préparée de manière

toute particulière à lui apporter. Il

m’avait aussi accordé la possibilité

inestimable de rendre, dans une

petite mesure, le service spécial

qu’une amie chère m’avait rendu

trente ans auparavant. ■

Il m’a servi
avant de me
rencontrer
Par José Salvador Yanez López

Je me suis fait baptiser à

Comayaguela, au Honduras, en

février 1992. Après une mission

au Salvador, j’ai déménagé à San

Pedro Sula, au Honduras. J’y ai ren-

contré Brenda, belle jeune fille reve-

nue de mission depuis seulement

neuf jours. Quelques mois plus tard,

nous nous sommes mariés au temple

de Guatemala City.

Nous nous sommes installés 

dans la paroisse de Fesitranh, au

Honduras, et j’ai vite été appelé

comme premier conseiller dans 

LE  L IAHONA  FÉVR I ER  2005 39



l’épiscopat. Au cours d’une réunion

du comité exécutif de la prêtrise, 

l’évêque nous a informés que l’un

des membres de notre paroisse,

Fidel Durón, déménageait dans une

autre paroisse du pieu. Il nous a dit

que ce frère était très serviable et

que tous les membres de la paroisse

avaient sans doute une raison de 

le remercier.

Frère Durón aidait toutes les per-

sonnes qui en avaient besoin, que ce

soit pour un problème d’électricité,

de construction, une canalisation

cassée ou un transport à l’hôpital au

petit jour. Il ne limitait pas ses servi-

ces aux membres de l’Église mais 

les étendait aussi à ses voisins et

connaissances. Il était aimé et

respecté de tous. L’évêque nous a

chargés de trouver tous les membres

qui avaient une raison de remercier

frère Durón. Une réunion a été pré-

parée en hommage au service désin-

téressé qu’il avait rendu pendant si

longtemps.

Je me suis dit : « Je n’ai aucune 

raison de remercier ce

frère. » Cela faisait peu

de temps que j’habitais

dans la paroisse et j’avais

parlé plusieurs fois avec

lui. Il avait l’air aimable,

mais je ne croyais pas

avoir eu l’occasion de bénéficier de

ses services.

Quelque temps plus tard, j’ai été

appelé comme membre du grand

conseil et la paroisse López Arellano,

maintenant celle de frère Durón, m’a

été affectée. Un dimanche que j’étais

à l’École du Dimanche, l’instructeur

demandait aux élèves de parler d’ex-

périences personnelles de service.

J’étais assis à la gauche d’une

sœur, Adela Rosa de Santos. Elle a

commencé à raconter que l’homme

qui était à sa droite, frère Durón,

avait été son instructeur au foyer

quand elle et sa famille étaient nou-

veaux membres de l’Église. Elle a

expliqué comment, par son service

plein de bonté, il leur avait donné la

force et les encouragements dont ils

avaient alors besoin et comment 

il avait été une bénédiction dans 

leur vie. Elle a conclu par ces mots :

« Sans vous, frère Durón, je ne serais

pas ici. »

Je n’en croyais pas mes oreilles. La

fille de sœur Adela, Suyapa, était la

sœur missionnaire qui avait frappé à

ma porte cinq ans plus tôt et mainte-

nant j’étais membre de l’Église et ma

vie était remplie des plus grandes

bénédictions. J’avais eu

l’occasion d’aller en mis-

sion, l’honneur de recevoir

mes ordonnances du 

temple et j’avais le grand

espoir d’avoir la vie 

éternelle.

J’apprenais maintenant

que, vingt ans auparavant,

un homme humble, fidèle

à son engagement de ser-

vir les autres, avait, sans le

savoir, œuvré pour le bien-

être de mon âme. J’étais

plein d’une joie difficile à

exprimer et d’amour pour

mon frère, Fidel Durón. J’avais un

jour pensé n’avoir aucune raison de

remercier ce frère. Je me considérais

maintenant comme le premier et 

le plus redevable de la liste que 

l’évêque nous avait demandé de

dresser.

Cette réunion spéciale pour frère

Durón n’a jamais eu lieu car il est

revenu pour quelque temps à la

paroisse de Fesitranh. Nous sommes

maintenant d’excellents amis. J’ai tant

de raisons d’être reconnaissant à

Jésus-Christ de tout ce qu’il a fait

pour moi et aussi envers frère Durón

de l’amour qu’il m’a montré, vingt

ans avant même que nous nous 

rencontrions. ■
José Salvador Yanez López est membre de la
paroisse de Fesitranh, du pieu de Fesitranh
(Honduras).
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Sœur Adela a

dit combien

son instruc-

teur au foyer avait

été une bénédic-

tion dans leur vie

par son service

aimable : « Sans

frère Durón, je ne

serais pas ici. »
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NE VOUS LAISSEZ 
PAS TROMPER

QUEL QUE SOIT LE DÉGUISEMENT QU’IL PORTE, 

LE PÉCHÉ RESTE LE PÉCHÉ. RESTEZ À DISTANCE. 

(VOIR D&A 50:3 ; MOÏSE 4:4.)
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L’esprit de
révélation
PA R  M .  G O N Z A L O  S E P Ú LV E D A

Soixante-dix autorité interrégionale
Interrégion du Chili

I l y a de nombreuses années, j’ai eu une

révélation personnelle qui devait changer

ma vie à jamais. Je venais d’obtenir ma

licence et je travaillais dans une bonne entre-

prise. Tout semblait aller bien pour moi mais

j’avais la vague impression qu’il me manquait

quelque chose. Et j’avais de nombreuses

questions auxquelles je n’avais pas de

réponse. Je n’avais jamais pensé qu’une invi-

tation de mon ami Imable à « rencontrer les

mormons » m’amènerait à trouver les répon-

ses à mes questions, en fait qu’elle aurait

pour moi des conséquences extraordinaires.

Lorsque Imable et moi sommes arrivés à la

réunion, ce dimanche d’août 1974, les mem-

bres de l’Église, surtout les jeunes, nous ont

accueillis chaleureusement comme si nous

étions de vieux amis. Nous avons écouté un

orateur qui parlait avec beaucoup de convic-

tion. À la fin de son discours, j’ai été surpris

par la chaleur qui m’a envahi.

Deux jours plus tard, je me suis retrouvé

chez l’un des membres, à écouter les 

missionnaires enseigner l’Évangile.

Malheureusement, ma famille refusait que 

les missionnaires viennent chez nous à cause

de nos fortes traditions religieuses et parce

qu’elle avait peur. Je pouvais comprendre ce

qu’elle éprouvait ; pourtant, j’avais besoin de

connaître personnellement la vérité, quelles

qu’en soient les conséquences. Je l’ai donc

étudiée dans mon esprit (voir D&A 9:8) et 

j’ai prié Dieu de me donner la sagesse et la

connaissance.

Un jour que les missionnaires m’ensei-

gnaient la Première Vision, le Saint-Esprit m’a

témoigné avec force que Joseph Smith, le

prophète, avait réellement vu le Père et le

Fils. J’ai dit à frère Lamb : « C’est vrai ! Je sais

que c’est vrai ! ».

Ce soir-là, j’ai suivi le conseil des mission-

naires d’ouvrir mon cœur à Dieu et de lui

demander si le Livre de Mormon était égale-

ment vrai. J’ai eu la même sensation douce et

joyeuse qu’auparavant. J’ai été reconnaissant

de la vie nouvelle que le Seigneur m’offrait

par l’intermédiaire des missionnaires. Mon

esprit et mon cœur ont été illuminés par

« l’Esprit de vérité » (D&A 6:15) et j’ai su que

nous avons bien un Père divin, qui nous aime

et nous tend les bras par l’intermédiaire de

ses serviteurs.

Les bénédictions n’ont pas tardé. Deux

mois après mon baptême, j’ai baptisé ma

sœur et mon frère cadets. Un an plus tard, j’ai

commencé ma mission à plein temps dans le

sud du Chili. Ma mère s’est fait baptiser pen-

dant ma mission et j’ai pu baptiser mon père

à mon retour. Mes deux sœurs et mon frère

ont aussi fait honorablement une mission.

Si nous sommes prêts

à méditer sur une

situation qui nous

inquiète, à prier Dieu

avec ferveur pour

recevoir de l’aide et à

nous efforcer de sui-

vre ses commande-

ments, la révélation

se déversera dans

notre esprit.

M E S S A G E S  D E S

D O C T R I N E  E T  A L L I A N C E S



Quelques mois après mon retour de mission, j’ai rencontré

celle qui allait devenir ma femme, Adriana, et nous avons

été scellés au temple. Nous avons eu la bénédiction d’avoir

trois enfants nés dans l’alliance. Tout cela parce que j’ai

écouté le murmure discret qui m’a rendu témoignage de

Joseph Smith, le prophète, et de l’Église rétablie. Comme

je suis reconnaissant du don de la révélation personnelle !

Nécessité de la sagesse

Il y a environ 3 000 ans, le pro-

phète Joël a prédit les derniers

jours et a parlé de la révélation. 

Le Seigneur a déclaré par son intermédiaire qu’après une

sécheresse spirituelle, arriverait le temps où il répandrait

son Esprit sur toute chair. Il ajoute: « Vos fils et vos filles

prophétiseront, vos vieillards auront des songes, et vos

jeunes gens des visions » (Joël 2:28). La même Écriture a

été citée par l’apôtre Pierre, le jour de la Pentecôte où

environ trois mille âmes ont été baptisées (voir Actes 2:17,

41). Et cela a été à nouveau proclamé par l’ange Moroni

quand il est apparu à Joseph Smith, le prophète (voir

Joseph Smith, Histoire 1:41).

Dans notre monde actuel, nous voyons la crainte, la

confusion, la violence et la corruption. Ces sentiments et

ces actions viennent en partie de ce que nous ne nous

appuyons pas sur le Seigneur et de ce que nous ne recher-

chons pas la sagesse par la révélation personnelle.

La sagesse était le seul désir du roi Salomon. « Accorde-

moi donc de la sagesse et de l’intelligence, afin que je sache

me conduire à la tête de ce peuple ! Car qui pourrait juger

ton peuple, ce peuple si grand ? » (2 Chroniques 1:10.)

Dans Jacques 1:5, il est dit que la sagesse nous est

généreusement donnée. « Si quelqu’un d’entre vous

manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu, qui donne à

tous simplement et sans reproche, et elle lui sera don-

née. » Joseph Smith, le prophète, a cherché la

sagesse par la révélation et le résultat a été qu’il a

fait paraître une connaissance immense pour le

genre humain.

Rechercher la sagesse par la révélation

personnelle

Nous pouvons rechercher pour nous-mêmes

la sagesse par la révélation personnelle. Le plus

souvent, elle nous est donnée sous forme d’im-

pressions et de murmures discrets. Si nous vou-

lons bien méditer sur une situation qui nous

inquiète, prier Dieu avec ferveur pour recevoir de

l’aide et nous efforcer de suivre ses commandements,

la révélation se déversera dans notre esprit et nous

serons une lumière pour notre entourage.

Je témoigne que, si nous suivons notre Seigneur Jésus-

Christ et ses enseignements avec foi, le cœur repentant, 

il nous guidera par « l’Esprit de révélation » (D&A 8:3),

même dans les moments de crainte et de doute, et nous

serons bénis. ■
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Je venais d’obte-

nir ma licence

et je travaillais

dans une bonne

entreprise. Mais 

j’avais la vague

impression qu’il me

manquait quelque

chose.
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changer beaucoup de choses 

dans la vie des jeunes gens.

Richard C. Edgley (à l’extrême 

gauche), premier conseiller dans 

l’Épiscopat président : Pensez au résultat s’ils s’agenouillent

en prière pour un autre membre du collège qui est malade,

qui s’est éloigné de l’Église ou qui a un problème. Cela

commence à édifier la fraternité que ces garçons devraient

ressentir. À l’âge de ces jeunes gens, leurs amis ont très sou-

vent une grande influence sur eux. Nous aimerions qu’ils

aient dans le collège des amis avec qui ils ont des expérien-

ces spirituelles, qui se soutiennent les uns les autres et avec

qui ils tissent de véritables liens fraternels.

Frère Burton : C’est une chose d’avoir un consultant 

de collège qui appelle pour s’enquérir du bien-être d’un

membre du collège. C’est une toute autre chose d’avoir 

la visite ou un coup de téléphone de son président de 

collège.

Quelles ont été certaines de vos premières tâches (voir

D&A 20:53-55) lorsque vous étiez instructeur dans la

Prêtrise d’Aaron ?

Keith B. McMullin (ci-dessus à droite), deuxième

conseiller dans l’Épiscopat président : Je me rappelle 

ma première visite au foyer. C’était avec un frère de

Scandinavie qui parlait difficilement l’anglais. Il m’a appelé

au téléphone et j’ai eu de la peine à le comprendre. Il m’a

demandé de venir chez lui. C’était un homme d’un certain

âge, un très bon saint des derniers jours. Il était le premier

compagnon de notre équipe. Il m’a fait entrer et a dit avec

Comment le collège peut-il

aider chacun de ses membres à

devenir plus fort spirituellement,

surtout pendant les années critiques 

où ils font partie du collège des instructeurs ?

H. David Burton (ci-dessus, au centre), Évêque 

président : Nos jeunes ont besoin d’avoir l’occasion de res-

sentir l’Esprit dans le cadre de l’Église. Imaginez ce que

signifie d’avoir un jeune homme qui s’agenouille avec ceux

de son âge autour d’une table de salle de cours, ou n’im-

porte où ailleurs, pour prier humblement. Cela peut 

LE 
COLLÈGE DES

INSTRUCTEURS
Deuxième article d’une série sur les collèges de la prêtrise et leur objet. 

Les membres de l’Épiscopat président font ici part de pensées sur les 
collèges des instructeurs.

Imaginez ce que signifie avoir un jeune homme qui 

s’agenouille avec ses camarades pour prier humblement 

en faveur d’un autre membre du collège.
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un fort accent : « Je crois que nous devrions faire une

prière. » Nous nous sommes agenouillés et nous avons

prié. À cette époque, chez moi, nous réservions les prières

familiales aux grandes occasions : elles n’avaient pas lieu

tous les jours. Mon compagnon d’enseignement au foyer

m’a fait voir la prière sous un tout autre angle. Je me suis

dit : « L’enseignement au foyer est vraiment important et 

la prière est une partie importante de l’enseignement au

foyer. » Et bien sûr, j’ai appris que c’était quelque chose 

de merveilleux et de précieux.

Frère Burton : Je me rappelle ma peur, la première fois

que j’ai été chargé d’aller faire de l’enseignement au foyer.

Mon compagnon était un détenteur de la Prêtrise de

Melchisédek peu pratiquant, mais un fidèle instructeur au

foyer. Quand nous entrions chez les gens, cet homme

rude, grand et à l’air peu amène était tout ce qu’il 

y a de plus doux et insistait toujours pour que

nous nous mettions à genoux pour prier avec 

la famille. Cet être merveilleux

m’a appris, à moi, jeune

instructeur, comment être

instructeur au foyer.

Vous avez parlé du rôle

important des jeunes

dans la direction du

collège. Qu’avez-vous 

à dire du rôle des

dirigeants adultes d’un

collège ?

Frère Edgley : Il faut

inclure l’épiscopat. Cela

commence par là. J’aime

le conseil que Thomas S. Monson, premier conseiller

dans la Première Présidence, a donné. Il a dit que vous

deviez parler avec votre conseiller responsable des dia-

cres et lui dire de veiller à ce que chaque diacre devienne

instructeur. Parlez avec le conseiller responsable des

instructeurs et dites-lui de veiller à ce que chaque

instructeur devienne prêtre. Vous, l’évêque, dites : « Je

prends les prêtres en charge. Je veillerai à ce que chacun

d’eux reçoive la Prêtrise de Melchisédek. » Cela peut être

fait. Cela s’est déjà fait.

Quelles sont les plus grandes difficultés des instructeurs

aujourd’hui et comment pouvons-nous les aider à rester

fermes ?

Frère Edgley : Un garçon de cet âge veut être indépen-

dant. Il teste ses parents et fait l’essai des libertés dont 

il dispose. C’est l’une des raisons pour lesquelles le col-

lège des instructeurs doit veiller à ce que ses libertés 

entrent dans le cadre correct d’amis et dans un bon 

environnement.

Frère McMullin : Dans la vie d’un jeune homme, il y a

une période de réceptivité qui va de douze à quinze ans.

Les jeunes de cet âge sont souvent plus enclins à s’interro-

ger sur la bénédiction patriarcale et à se poser des ques-

tions sur le Livre de Mormon. C’est une période cruciale.

Frère Burton : Si la voile est déployée, la route sera cor-

recte. Si la famille a une longue tradition de faire ses soi-

rées familiales, si elle applique un programme de lecture

des Écritures au foyer même superficiel et si elle se ras-

semble régulièrement pour prier au foyer, c’est un grand

avantage. Les parents doivent faire tout leur possible pour

accomplir ces trois choses. C’est la meilleure assurance

qu’ils puissent avoir. ■

Avec l’aide d’un compa-

gnon dévoué, un instructeur

peut apprendre que l’ensei-

gnement au foyer est impor-

tant et que la prière en est

une partie importante.

Généralement, le jeune homme dont la famille se réunit

régulièrement pour prier au foyer sera juste et fidèle.



Quand Darron Moller et sa

famille se sont installés dans la

paroisse d’East Coast Bays du

pieu d’Auckland Harbour (Nouvelle-

Zélande), Scott Cobbett, instructeur

dans la Prêtrise d’Aaron, lui a été

affecté comme compagnon d’ensei-

gnement au foyer.

Darron raconte : « Je ne savais pas

qui était Scott Cobbett et quand j’ai

demandé, on m’a dit : ‘ Cherche

autour de toi quelqu’un de plus grand que toi.’ Je l’ai vite

trouvé. »

Scott, qui a quinze ans, est conseiller dans la présidence

de son collège des instructeurs et, comme Néphi, l’un de

ses héros du Livre de Mormon, il est grand. Il a aussi la

détermination de Néphi de suivre les commandements 

du Seigneur.

Scott dit : « À l’école, j’écoute des gens de ma classe 

se féliciter les uns les autres d’avoir fait des idioties et je

pense : ‘Je suis tellement content de ne pas faire comme

eux.’ Depuis mon enfance, je sais que ces choses-là sont

mal et c’est plus facile de ne pas mal agir quand on en

connaît les conséquences. »

Étant membre du collège des instructeurs, qui a la

responsabilité de préparer la Sainte-Cène, Scott a été dans

une situation fâcheuse un dimanche. Il n’y avait pas assez

de gobelets de Sainte-Cène pour sa grande paroisse.

Il avoue : « J’étais mal à l’aise : j’avais l’impression

UN INSTRUCTEUR DANS 
LA PRÊTRISE
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que nous n’avions pas fait notre devoir. Nous

avons décidé que les instructeurs devaient être

plus organisés. Maintenant, notre présidence de

collège se réunit pendant l’heure qui précède la

réunion de Sainte-Cène pour s’assurer que tout

est prêt pour la Sainte-Cène, et pour se prépa-

rer pour les semaines qui suivent. J’aime l’ordre

dans l’Église. Quand il y a de l’ordre, il n’y a pas

à s’inquiéter. »

Étant son compagnon de visite au foyer,

Darron a découvert que Scott donne une nou-

velle dimension à son appel. « J’ai décidé de faire cent

pour cent des visites au foyer de nos familles et, grâce à

Scott, c’est possible. Il m’appelle pour vérifier que j’ai pris

les rendez-vous. Et quand il a enseigné la leçon, la pre-

mière fois, il m’a demandé de venir plus tôt pour que je

puisse écouter ce qu’il avait préparé. Même les petits

enfants que nous instruisions l’écoutaient. »

Et que pense Scott de son rôle d’instructeur au foyer ?

« J’aime aller faire les visites au foyer avec frère Moller. Si

nous étions deux instructeurs, nous n’en saurions pas

autant. Mais avec quelqu’un de plus âgé, j’entends diffé-

rents points de vue de différents groupes d’âge. Parfois,

cela fait peur de donner une leçon juste à quelques per-

sonnes : on ne sait pas comment on va être reçu. Mais on

se sent bien quand ils écoutent. » ■

Pamela Reid est membre de 
la paroisse de Birkenhead, du 
pieu d’Auckland Harbour
(Nouvelle-Zélande).



Q U I  S U I S - J E ?
Un héros du Livre de Mormon

Lisez quelques renseignements sur ma vie pour deviner

qui je suis. Découvrez-en plus à mon sujet dans les passages

d’Écritures indiqués à la fin.

1. Je suis un descendant de Léhi.

2. À onze ans, je suis allé avec mon père dans une ville

du Sud très peuplée.

3. Il y a eu des guerres violentes et terribles pendant

mon adolescence.

4. À quinze ans, le Seigneur m’est apparu.

5. Je suis un disciple de Jésus-Christ.

6. Pendant mon adolescence j’étais très grand pour 

mon âge.

7. Dès mes seize ans, j’ai dirigé mon peuple dans de

nombreuses batailles et j’ai remporté des victoires à la 

tête des armées.

8. Plus tard, j’ai prêché l’Évangile à mon peuple, les

Néphites, entre les guerres avec les Lamanites, mais j’ai 

eu peu de succès.

9. Après de nombreuses années, j’ai

abandonné le commandement des armées

de mon peuple.

10. J’ai abrégé un livre qui couvrait

presque mille ans de l’histoire de mon

peuple.

11. De nombreuses années après

avoir démissionné, je suis volontaire-

ment retourné diriger les armées de

mon peuple.

12. Quand j’ai été séparé de mon fils, je

lui ai écrit des lettres.

13. J’ai écrit une mise en garde puissante à l’intention

des gens des derniers jours.

14. J’ai prié Dieu que mes frères puissent parvenir à

connaître Jésus-Christ.

15. J’ai été tué dans une guerre

contre les Lamanites.

Pour avoir les réponses, cherchez dans
Paroles de Mormon 1:8 ; 3 Néphi 5:13, 20 ;
29-30 ; Mormon 1:6, 8-12, 15-16 ; 2 ; 3 ;
5:1 ; 8:3 ; Moroni 8-9.

Le saviez-vous ?

250 tableaux noirs à donner à des écoles. Le groupe a 

aussi nettoyé un parc à Wythenshawe.

Mais il n’y a pas eu que du travail à la conférence. Les

jeunes adultes ont eu un bal, ont participé à une pièce de

théâtre et ont écouté des orateurs, notamment W. Craig

Zwick, des soixante-dix, alors premier conseiller dans la

présidence de l’interrégion d’Europe de l’Ouest, qui a

donné quelques conseils pour progresser. « Voici la clé », 

a-t-il dit. « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu » 

(voir Éphésiens 6:11-17).

Jeunes adultes seuls des îles Britanniques

Les jeunes adultes seuls des îles Britanniques ont fait

des progrès grâce à leur plus grande conférence des

Jeunes Adultes de tous les temps, qui s’est déroulée à

Manchester, en Angleterre. Plus de 540 jeunes

d’Angleterre, d’Irlande, d’Écosse, du Pays de Galles et

d’ailleurs se sont rassemblés pour un week-end spécial.

Les jeunes adultes seuls ont contribué à donner de

l’espoir grâce à un projet d’aide humanitaire consistant 

à trier et à emballer des vêtements donnés et à peindre

Conseil pour les dirigeants : Atteindre ses buts

En vous fixant des buts, pensez à ce que vous pour-

riez faire pour devenir meilleur dirigeant à l’Église, à

l’école ou dans la collectivité. Vous pourriez appren-

dre à parler en public, mieux vous organiser et mieux

suivre vos activités ou devenir plus intègre, de

manière à donner un meilleur exemple.

Notez vos buts à un endroit où vous les verrez 

souvent et veillez à faire quelque chose au moins

chaque semaine pour vous rapprocher de leur

accomplissement.
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Le Liahona favorise la

compréhension

Je suis président d’une petite asso-

ciation d’Italie qui s’efforce de pro-

mouvoir la compréhension entre les

confessions religieuses dans notre

pays. Nous avons eu de nombreuses

occasions de travailler avec les saints

des derniers jours et avons eu des

expériences très positives.

Grâce à l’un des membres de votre

Église, je reçois Le Liahona depuis

un certain nombre d’années. Je crois

qu’il est très important de le lire, non

seulement pour vos membres, mais

pour quiconque veut mieux com-

prendre votre Église.

J’ai lu et répété les discours du

président Hinckley, de Thomas S.

Monson et d’autres personnes. Un

article m’a touché profondément :

« Le groseiller », par Hugh B. Brown

(voir Le Liahona, mars 2002, p. 22).

Je tiens également à exprimer mes

remerciements sincères à James A.

Toronto pour son bel article intitulé

« Point de vue de l’Église sur

Mahomet » (voir Le Liahona, juin

2002, p. 30). À mon avis, cet article

est empreint de respect pour les 

vérités exprimées par une autre

confession. Je l’ai lu avec un 

plaisir sincère.

J’espère que le Seigneur

continuera de déverser son

amour sur tout le genre humain 

en ces temps difficiles.

Pasquale Cardinale, 

Rome, Italy

De la force pour les

temps difficiles

J’exprime ma recon-

naissance envers les per-

sonnes qui rendent

possibles Le Liahona ainsi

qu’à celles qui racontent

leurs histoires personnelles. Ce

magazine fait partie de ma vie depuis

les premiers mois où je suis devenu

membre de l’Église. J’y trouve des

conseils pour me guider et de la

force pour les temps difficiles. De

plus, il m’incite à me souvenir de mes

devoirs (voir Mosiah 1:17) lorsque je

lis les messages inspirés des Autorités

générales.

Milthon Osciel Escobar Pelicó, 

branche de Nuevo Palmar, 

pieu de San Felipe (Guatemala)

Reconnaissante pour L’Ami

Merci pour ce magazine mer-

veilleux qui donne de bonnes nouvel-

les à tous les membres de l’Église

ainsi qu’à ceux d’autres confessions.

Je suis particulièrement reconnais-

sante de L’Ami. Chaque numéro

contient des aides parfaites pour la

tâche importante d’enseigner l’Évan-

gile aux enfants, et nous l’utilisons

tous les dimanche dans notre

Primaire.

Olga Lozano de González, 

paroisse d’Azteca, 

pieu Moderna de Monterrey (Mexique)

Écoutez le prophète

Les messages du Liahona

m’aident à comprendre le but

de la vie. Ce magazine me

sert de guide ; il m’aide à sui-

vre le sentier étroit et res-

serré qui conduit à la vie

éternelle (voir 2 Néphi  

31:18). J’aime lire les conseils

que notre Père céleste nous donne

par l’intermédiaire des prophètes. 

Je sais que Gordon B. Hinckley est 

un prophète. Lisons Le Liahona et

écoutons ses conseils.

André Tshamola, 

branche de Luputa, 

mission de Kinshasa, 

République démocratique du Congo

Une boussole spirituelle

J’ai été rempli d’une paix profonde

et d’un grand réconfort en lisant le

discours de Thomas S. Monson « La

manière du Maître », dans le numéro

de janvier 2003, parce que j’ai eu une

expérience personnelle qui s’en rap-

prochait beaucoup. Son message a

renforcé mon témoignage de l’impor-

tance des prophètes modernes qui

nous aident à rester sur la bonne

voie. Le Seigneur nous aide beau-

coup avec la boussole spirituelle

qu’est Le Liahona.

Jonathan Santacruz, 

paroisse de La Tahona, 

pieu Paolo Verde, Caracas (Venezuela)
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Sud, d’une femme qui venait de se joindre à

l’Église. Animée d’un grand amour pour ce

qu’elle avait découvert, elle s’était mise à en

faire part avec enthousiasme à son entou-

rage. Rien que dans les sept mois qui avaient

suivi son baptême, elle avait donné aux mis-

sionnaires les coordonnées de trois cents

personnes de sa connaissance. Soixante per-

sonnes étaient entrées dans l’Église.

Oui, cette œuvre exige des sacrifices, 

des efforts, le courage d’ouvrir la bouche 

et la foi d’essayer. Comme Paul l’a écrit à

Timothée : « Car ce n’est pas un esprit de

timidité que Dieu nous a donné, mais un

esprit de force, d’amour et de sagesse.

« N’aie donc point honte du témoignage

à rendre à notre Seigneur » (2 Timothée

1:7-8).

Je voudrais que chaque membre de 

l’Église place ces paroles à un endroit où il

pourra les voir chaque matin en commen-

çant sa journée. Elles nous donneraient le

courage d’ouvrir la bouche, elles nous don-

neraient la foi d’essayer, elles renforce-

raient notre conviction du Seigneur

Jésus-Christ. Je crois qu’il se produirait 

plus de miracles sur la terre.

Je sais que Dieu vit, que Jésus est le

Christ, que cette œuvre sacrée est la leur. ●

Tiré de « Ne crains pas, crois seulement », L’Étoile,
mai 1996, p. 2-7.

PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  
P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Je suis optimiste en ce qui concerne

l’œuvre du Seigneur. Je suis bien

entendu conscient que nous sommes

affligés de nombreux problèmes tragiques

dans le monde. Je me suis rendu dans des

régions où la guerre fait rage et où la haine

consume le cœur des gens. J’ai vu avec une

grande inquiétude l’écroulement des prin-

cipes moraux de notre société. Et cepen-

dant je suis optimiste. J’ai la foi simple et

absolue que le bien triomphera et que la

vérité prévaudra.

Quand je suis parti en mission il y a des

années, mon père m’a donné une carte sur

laquelle étaient écrits cinq mots : « Ne

crains pas, crois seulement » (Marc 5:36).

Je crois au triomphe de l’Évangile de

Jésus-Christ et au triomphe de l’Église 

et du royaume de Dieu sur la terre. Le

Seigneur a déclaré : « Cette bonne nou-

velle du royaume sera prêchée… pour 

servir de témoignage à toutes les nations.

Alors viendra la fin » (Matthieu 24:14).

Cela peut-il vraiment s’accomplir ? Je me

souviens d’une réflexion que je me suis

faite qui m’a laissé entrevoir comment 

cela peut se faire.

J’ai fait la connaissance, en Afrique du

V I E N S  É C O U T E R  

L A  V O I X  D ’ U N  

P R O P H È T E

Quand le président
Hinckley est parti en
mission, son père lui
a donné une carte
sur laquelle étaient
écrits cinq mots :
« Ne crains pas,
crois seulement. »

crains
Ne 

crains 
pas
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Pour mieux connaître Boyd K. Packer, président

suppléant du Collège des douze apôtres, fais 

correspondre les lettres des objets ci-dessus 

aux définitions ci-dessous.

___ 1. Cinquième fils et dixième enfant de sa famille,

le président Packer est né à cet endroit.

___ 2. Parlant de son enfance, il a dit : « Je pensais

que nous étions pauvres. J’ai appris par la suite

que ce n’était pas vrai. » Sa famille avait peu de

cela, mais elle était riche en foi, en témoignage 

et en amour de la famille.

___ 3. Il montre son amour de la nature en peignant

et en sculptant des animaux, particulièrement

ces animaux volants.

___ 4. Il n’a pas pu faire de mission à plein temps à

cause de la Deuxième Guerre mondiale. Mais il 

a servi son pays en conduisant l’un d’eux.

___ 5. Il a épousé Donna Edith Smith en cet endroit

le 27 juillet 1947.

___ 6. Ces animaux puissants, sculptés par son fils, sym-

bolisent la foi de ses ancêtres pionniers et de sa

famille actuelle qui est unie pour prendre sur elle

le « joug » du Sauveur (voir Matthieu 11:29-30).

___ 7. Sa femme, Donna, et lui ont dix enfants. Ils ont

eu de cela pour que leurs enfants puissent

apprendre à travailler.

___ 8. Il a enseigné des cours du séminaire à l’aide de

ces objets.

___ 9. L’un de ses fils maintenant adulte dit que tôt le

matin il voit cela dans la maison de ses parents et

il sait que son père est déjà réveillé. Le président

Packer aime écrire et étudier.

___ 10. Il a dit que cela a exercé « l’influence la plus

profonde dans [sa] vie ».

Tiré de « Boyd K. Packer, disciple du Maître instructeur », L’Étoile,
mai 1987, p. 10-15.

T É M O I N  S P É C I A L

Faisons la 
connaissance de

Boyd K.
Packer C
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1. Je vivais au ciel avec notre Père céleste et Jésus-Christ

avant ma naissance.

2. Un monde magnifique a été créé pour moi.

3. Notre Père céleste a demandé à des gens particuliers de

m’aider et de me guider.

4. Je peux parler à notre Père céleste par la prière, et il me

répondra.

L’AMI  FÉVR I ER  2 0 0 5 A5

Je suis enfant de 
mon Père céleste

Instructions : Lis la légende de chaque image. 

Puis colorie les images. Tu peux utiliser ces légendes et ces images 

pour une leçon de soirée familiale ou un discours de la Primaire.
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É P I S O D E S  D E  L A  V I E  D E  D A V I D  O .  M c K A Y

Un homme très instruit

Voici David avec 

nos journaux !

Bonjour,

messieurs.

Bonne chance ! 

Nous sommes très fiers 

de vous tous.

Merci, maman. 

Nous écrirons 

souvent.

Lorsqu’il était jeune, David O. McKay a travaillé un

été à livrer des journaux à une ville minière. Il s’est

fait des amis parmi les mineurs, et ils étaient toujours

contents de le voir.

Le trajet lui prenait cinq heures à l’aller et autant

pour le retour. David avait ainsi beaucoup de

temps pour lire, mémoriser des citations et étu-

dier les Écritures. Il aimait apprendre ! Il s’arrêtait

parfois pour prier pour savoir comment acquérir

un témoignage.

Quelques années plus tard, son frère, ses deux sœurs

et lui ont chargé des légumes, des bocaux de fruits,

de la farine, des marmites, des casseroles et des vête-

ments sur un chariot, et ils sont partis à Salt Lake City

pour étudier à l’université d’Utah.
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Félicitations,

David ! Tu as été élu.

Félicitations,

David. Tu as bien 

travaillé.

Bien joué, 

McKay !

Merci.

Et quand il a eu son diplôme, il a été major de sa 

promotion, distinction donnée à la personne ayant 

les meilleures notes.

Il s’est présenté à l’élection de président de classe.
David prenait le temps d’étudier et de se divertir. Il a fait

partie de la première équipe de football américain de 

l’université.

David n’a jamais arrêté d’apprendre. Quand il était président

de l’Église, il a fait dans ses discours des citations qu’il avait

apprises par cœur longtemps auparavant sur son cheval.

Adapté de Susan Arrington Madsen, The Lord Needed a Prophet,
1990, p. 140-141, 143 ; et Joy N. Hulme, The Illustrated Story of
President David O. McKay, 1982, p. 17, 24.



C’est à toi de
choisir

« Celui qui a la vie éternelle est riche » (D&A 6:7).

PA R  S U S A N  B .  M I T C H E L L
Histoire vraie tirée de sources historiques

faisons tout notre possible pour lui ressembler. »

La famille de Priscilla a essayé d’être heureuse, mais

tout est allé de plus en plus mal. Papa a perdu son tra-

vail de ministre du culte dans leur ancienne Église, et ils

avaient peu d’argent malgré son emploi d’instituteur.

Maman reprisait les vêtements au lieu de les remplacer.

Priscilla essayait de ne pas se plaindre, mais la vie sem-

blait chaque jour plus difficile. Elle avait très envie d’al-

ler voir ses grands-parents. Si seulement elle pouvait

leur parler…

Un jour, quelqu’un a frappé à leur porte. Priscilla

avait le cœur rempli d’espoir, mais ce n’étaient pas ses

grands-parents. Oncle George et tante Hannah étaient

sur le palier, avec des cadeaux et un panier de nourri-

ture. Priscilla était heureuse de les voir, mais bien vite

on l’a envoyée dehors pour qu’ils puissent parler à ses

parents. Cela semblait grave.

Tante Hannah a finalement appelé : « Priscilla.

Aimerais-tu venir vivre avec nous ? » Ils n’avaient pas

d’enfant et ils voulaient l’adopter. Oncle George lui a

expliqué qu’il y aurait beaucoup de place pour elle 

dans leur demeure, et qu’elle pourrait faire de meilleu-

res études.

Tante Hannah a ajouté : « Cela permettra à tes frères

et sœurs d’avoir le nécessaire. » Priscilla savait que ses

parents avaient du mal à nourrir et habiller leurs neuf

enfants. Si elle partait, ce serait plus facile pour sa

famille.

Papa fixait tristement le sol. Maman sanglotait dans

A8

Les grands-parents de Priscilla habitaient une belle

maison de Liverpool, en Angleterre. Elle était la

quatrième de neuf enfants et elle avait beaucoup

de cousins et de cousines, mais Grand-père et Grand-

mère Mitchell lui donnaient le sentiment d’être leur 

préférée. Elle aimait être chez eux, et ils lui achetaient

toujours des cadeaux.

Puis, un jour, tout a changé. Des missionnaires

d’Amérique ont enseigné l’Évangile à sa famille, et ses

parents se sont fait baptiser. Priscilla et ses frères et

sœurs prévoyaient de se faire aussi baptiser. Quand

Grand-père l’a appris, il s’est mis en colère.

Priscilla n’avait jamais vu Grand-père en colère. Cela

lui a fait peur. Il a crié, à son père, des paroles méchan-

tes qu’elle n’oubliera jamais : « Hezekiah, prends ta

famille et va-t-en. Ne reviens jamais ! »

De retour chez elle, la famille abasourdie s’est réunie

autour de la cheminée. Papa n’avait jamais eu l’air aussi

triste. Maman n’avait pas cessé de pleurer depuis qu’ils

avaient quitté la maison de leurs grands-parents.

Priscilla ne comprenait pas et était très malheureuse.

« Pourquoi Grand-mère et Grand-père ne nous aiment-

ils plus ? » disait-elle en pleurant.

Son père a essayé d’expliquer : « Grand-père est

opposé à notre nouvelle Église. Il ne veut pas en enten-

dre parler, et il ne veut plus entendre parler de nous si

nous restons dans l’Église. » Papa s’est alors redressé.

« Mais je sais que Jésus-Christ vit. Que c’est sa véritable

Église. Il nous aidera à savoir quoi faire, tant que nous IL
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son mouchoir. L’offre était gentille, mais il ne serait pas

facile de l’accepter. Priscilla a préparé ses affaires et a dit

au revoir à sa famille.

*****
« Ce sera ta chambre », lui a dit tante Hannah. Priscilla

avait toujours partagé une chambre avec ses quatre

sœurs. Maintenant elle avait une chambre pour elle

toute seule, et une domestique pour faire le ménage.

Tante Hannah l’a emmenée acheter de jolies robes.

En un rien de temps, le placard en était plein. Sa tante

et son oncle ont organisé de petites fêtes pour qu’elle

se fasse de nouveaux amis. La situation de Priscilla avait

beaucoup d’avantages, mais elle regrettait les membres

de sa famille et les moments qu’ils passaient devant la

cheminée à écouteur Papa les instruire.

*****
Le matin de son dixième anniversaire, dans le jardin,

Priscilla faisait danser des poupées confectionnées avec

des fleurs de roses trémières. Elle était heureuse de la

fête qui allait avoir lieu l’après-midi, mais elle aurait

voulu que ses sœurs puissent venir.

Tout à coup, elle a aperçu un homme grand et mince

tenant une canne, qui arrivait sur la route. Elle a couru à

sa rencontre.

« Bon anniversaire, princesse Priscilla », lui a dit Papa.

Il l’a prise dans ses bras et l’a fait tourner autour de lui.

« Oh, Papa, tu t’en es souvenu ! » s’est-elle exclamée.

Ils sont entrés ensemble dans la maison. Papa a sorti

une lettre de sa poche. « Priscilla, oncle George et tante

Hannah ont demandé à t’adopter officiellement. » Elle

savait ce que cela voulait dire : elle hériterait d’une

grande fortune et d’un nom respecté. Elle n’aurait plus

jamais besoin de se soucier d’argent.

« J’ai d’autres nouvelles », a dit Papa. « Bientôt, ta

mère, tes frères et sœurs, et moi allons partir en

Amérique. »

« Est-ce que vous reviendrez ? » a demandé Priscilla.

Papa a fait non de la tête. « George et Hannah t’aiment.

Ils prendront soin de toi et te donneront la fortune et les

possibilités que je ne pourrai jamais t’offrir. De plus, la vie

en Amérique avec la nouvelle Église sera difficile et

demandera de nombreux sacrifices. » Papa a regardé sa

fille dans les yeux. « C’est à toi de choisir, Priscilla. »

Priscilla n’a pas hésité. Elle a couru vers tante

Hannah, s’est jetée dans ses bras et l’a embrassée. « Je

t’aime, tante Hannah, et je me souviendrai toujours de

toi. Mais je sais que l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours est vraie. Je dois aller en Amérique

avec ma famille et me faire baptiser. »

Et c’est exactement ce qu’elle a fait. ●

Susan B. Mitchell est membre de la troisième paroisse de Bountiful
Ouest, pieu de Bountiful Ouest (Utah, États-Unis).
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« Le sacrifice nous donne l’occasion de
prouver au Seigneur que nous l’aimons plus
que tout. Il en résulte que le chemin devient
parfois difficile, car il s’agit du processus de
perfectionnement qui nous prépare au
royaume céleste »

M. Russell Ballard, du Collège des douze
apôtres, « La loi du sacrifice », Le Liahona, mars 2002, p. 12.
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L’exemple
d’une sœur
PA R  M AT T H E W  C O W L E Y  ( 1 8 9 7 - 1 9 5 3 )
Du Collège des douze apôtres

J’avais une petite mère… en Nouvelle-

Zélande. Je l’avais connue lors de ma

première mission alors que j’étais

[tout jeune]. À cette époque-là, elle m’ap-

pelait son fils. Quand j’y suis retourné

comme président, elle m’a appelé père…

Un jour, comme je le faisais toujours

lorsque je passais dans cette région, je suis

allé rendre visite à cette petite femme for-

midable qui était alors octogénaire et aveu-

gle. Elle ne vivait pas dans une branche

organisée et n’avait de contact avec la prê-

trise que lorsque des missionnaires pas-

saient la voir. Nous n’avions pas de

missionnaires à ce moment-là. Ils étaient 

à la guerre, loin de là.

… Elle était dehors dans son arrière-

cour près de son petit feu. J’ai tendu la

main pour serrer la sienne, et j’allai lui frot-

ter le nez avec le mien [manière de dire

bonjour en maori], mais elle m’a dit : « Ne

me serrez pas la main, père. »

Je lui ai dit : « Oh, vos mains ne sont pas

si sales. Je veux vous serrer la main. Je suis

content de le faire. Je veux le faire. »

Elle m’a répondu : « Pas encore. » Alors

elle s’est mise à quatre pattes et elle est allée

à sa petite maison. Au coin de la maison il y

avait une bêche. Elle l’a prise et elle est allée

à quatre pattes dans une autre direction,

mesurant la distance en avançant. Elle est

finalement arrivée à un endroit précis et

s’est mise à creuser avec la bêche. Quand sa

bêche a touché quelque chose de dur, elle a

enlevé la terre avec les mains et a sorti un

bocal à fruits. Elle l’a ouvert, y a plongé la

main, en a sorti quelque chose qu’elle m’a

tendu. J’ai vu que c’était une somme

[importante] d’argent néo-zélandais…

Elle m’a dit : « Voici ma dîme. Je peux

maintenant serrer la main à la prêtrise de

Dieu. »

Je lui ai dit : « Vous ne devez pas toute

cette dîme. »

Elle m’a répondu : « Je sais. Je ne la dois

pas maintenant, mais j’en paye un peu d’a-

vance, car je ne sais pas quand la prêtrise

de Dieu repassera par ici. »

Alors je me suis penché vers elle, j’ai

appuyé mon nez et mon front contre les

siens, et des larmes de mes yeux ont roulé

sur ses joues. ●

Conférence Report, octobre 1948, p. 159-160 ; 
orthographe et ponctuation modernisées.

P E N S É E S  
C L A S S I Q U E S

Matthew Cowley a
été ordonné apôtre
en 1945. Lorsqu’il
était jeune il a fait
une mission en
Nouvelle-Zélande 
et y est retourné
comme président de
mission pendant la
Deuxième Guerre
mondiale.
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dos sur le divan et s’assied à côté. Se souvenant du mot

qu’elle a dans la main, elle l’ouvre. Elle reconnaît l’écri-

ture de maman, mais les lettres sont attachées. Sa mère

a oublié qu’elle ne sait pas lire les lettres attachées.

« Je ferai tout ce que je peux pour vous, parce que 

je vous aime. » Désirée se souvient des paroles de son

instructrice de la Primaire. Elle ne sait pas lire les let-

tres attachées, mais elle sait lire les lettres d’imprimerie

et les chiffres. Alors elle peut trouver le numéro de

téléphone de sœur Ruiz et l’appeler pour lui deman-

der de l’aide.

Quand sœur Ruiz apprend le problème de Désirée,

elle lui dit qu’elle vient tout de suite. Désirée trouve le

Parce que 
mon instructrice

A12

« Rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des 

autres » (Galates 5:13).

PA R  PAT R I C I A  R E E C E  R O P E R
Tiré d’une expérience de la famille de l’auteur

Désirée écoute son instructrice de la Primaire,

sœur Ruiz, avec étonnement. Elle n’arrive pas à

croire ce que dit sœur Ruiz. Cela semble trop

bien pour être vrai. Désirée regarde les autres enfants

de sa classe. Ils ne semblent pas aussi étonnés qu’elle.

Finalement, elle lève la main. « C’est vrai, sœur Ruiz ?

Vous feriez vraiment n’importe quoi pour nous ? »

demande-t-elle.

« Oui, Désirée. » Le gentil regard de son instructrice,

encore plus que ses paroles, montre à Désirée qu’elle

est sincère. Mais Désirée continue de se demander si

c’est vraiment vrai. Elle le saura peut-être un jour.

Il ne se passe pas une semaine que Désirée peut véri-

fier si son instructrice de la Primaire tient sa promesse.

Un jour, en rentrant de l’école, Désirée trouve un mot

collé sur la porte et le prend. Elle entre dans la maison,

mais personne ne répond à ses appels. La maison est

vide. Un silence étrange et effrayant l’entoure, elle sent

des picotements dans ses cheveux et dans son cou.

« Où es-tu, maman ? » murmure Désirée tandis que

des larmes roulent sur son visage. Elle pose son sac à IL
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temps long, mais bien que sœur Ruiz habite dans

une autre ville, elle arrive en dix minutes.

Quand elle voit sœur Ruiz sortir de sa voiture,

Désirée ouvre grand la porte et court jusqu’au

trottoir. En larmes, elle tend à son instructrice de

la Primaire le mot laissé par sa maman.

Sœur Ruiz lit le mot et sourit. « Ta maman dit

qu’elle est chez ta grand-mère en train de faire

une couverture piquée. »

Désirée se souvient tout à coup que sa mère lui a dit

d’aller chez sa grand-mère, dans la même rue, après 

l’école. Elle a laissé un mot pour le rappeler à Désirée,

mais elle a oublié de l’écrire en lettres d’imprimerie

pour que Désirée puisse le lire.

« Est-ce que tu veux que je t’accompagne chez ta

grand-mère ? » lui demande sœur Ruiz.

Désirée fait non de la tête. Elle lève les yeux vers

sœur Ruiz. « Vous êtes venue en voiture jusqu’ici juste

pour lire un mot. Merci. »

Sœur Ruiz sourit, et Désirée remarque qu’elle a les

yeux brillants de larmes. « Ce n’était pas grand chose,

Désirée. Je ferai tout ce que je peux pour toi. »

« C’était beaucoup pour moi », répond Désirée.

Sœur Ruiz la serre dans ses bras. « Je suis contente

d’avoir pu t’aider. »

Désirée regarde prudemment à droite et à gauche

avant de traverser la rue pour aller chez grand-mère.

Sœur Ruiz la suit du regard pour s’assurer qu’elle y

arrive bien. Puis elle repart en voiture.

« D’où viens-tu ? » lui demande sa mère quand

Désirée arrive. « Je commençais à m’inquiéter. »

« Je viens d’apprendre que mon instructrice de la

Primaire peut venir jusqu’à la maison pour me lire 

un mot. »

« Pourquoi est-ce que tu ne l’as pas lu toi-même ? »

demande la maman de Désirée.

« Parce que je ne sais pas lire les lettres attachées. »

La mère de Désirée ouvre la bouche de surprise. « Je

n’y ai pas pensé, Désirée. Je suis désolée que tu aies dû

appeler ton instructrice pour t’aider. »

« C’est rien », sourit Désirée. « Mon instructrice 

a dit qu’elle était heureuse de le faire, parce qu’elle

m’aime. » ●

Patricia Reece Roper est membre de la paroisse de Leamington, 
pieu de Delta (Utah, États-Unis).
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« L’amour de Dieu et l’amour de ses enfants
est la meilleure raison de servir. »

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres,
« L’enseignement de l’Évangile », Le Liahona,
janvier 2000, p. 96.



blancs sur les couronnes. Chaque mois, mets une cou-

ronne différente sur ton cadre en insérant les pattes de

la couronne dans les fentes se trouvant sur le cadre.

Idées de période d’échange

1. Aidez les enfants à apprendre par cœur le passage sui-

vant du livret La foi en Dieu (deuxième page de couverture) :

« Je sais que mon Père céleste m’aime, et je l’aime. Je peux

prier mon Père céleste où et quand je veux. J’essaye de me sou-

venir de Jésus-Christ et de le suivre. » Choisissez une histoire

des Écritures sur la prière, par exemple celle de Néphi avec ses

frères sur le bateau (voir 1 Néphi 18) ou celle de Daniel dans

la fosse aux lions (voir Daniel 6). Faites jouer l’histoire aux

enfants, avec des costumes simples ou des étiquettes portant le

nom des personnages, puis discutez avec les enfants du prin-

cipe de la prière. Répétez avec les enfants le passage qu’ils ont

mémorisé. Demandez aux enfants, par classe, de parler à voix

basse des histoires des Écritures sur la prière qu’ils préfèrent.

Demandez à chaque classe de choisir un enfant pour raconter

une histoire à toute la Primaire.

2. Expliquez qu’une partie importante de notre vie sur la

terre consiste à faire des choix. Le droit que nous avons de

choisir s’appelle le libre arbitre (ou libre arbitre moral). Si nous

utilisons notre libre arbitre pour choisir le bien, nous suivons

Jésus-Christ, et nous pourrons retourner vivre avec lui et avec

notre Père céleste. Les Écritures nous aident à choisir le bien.

Affichez une image de Jésus au bout d’un chemin comportant

dix étapes et un enfant en papier au début du chemin.

Donnez à chaque classe un papier en forme de panneau du

code de la route sur lequel est inscrite l’une des références 

d’Écritures suivantes : Exode 20:8 ; Matthieu 19:18 ; 2 Néphi

32:9 ; Mosiah 13:20 ; 3 Néphi 12:34 ; D&A 42:21 ; D&A 42:27 ;

D&A 51:9 ; D&A 89:7-8 ; D&A 119:4. (Certaines classes peuvent

avoir plusieurs papiers.) Demandez aux classes de chercher

les passages indiqués et d’écrire sur le papier le principe

auquel nous devons obéir. Affichez les « panneaux du code de

la route ». Préparez des études de cas dans lesquels les enfants

doivent prendre la décision d’obéir à l’un des « panneaux du

code de la route » ; par exemple : « Tu entends quelqu’un 

parler méchamment d’un camarade. Que fais-tu ? » Laissez 

les enfants répondre, puis faites avancer l’enfant en papier sur

le chemin menant à l’image du Christ. ●

Je suis enfant de Dieu
« L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que

nous sommes enfants de Dieu » (Romains 8:16).

PA R  M A R G A R E T  L I F F E R T H

§Avez-vous déjà tenu un bébé dans vos bras ?

Vous êtes-vous jamais demandé où vivaient

les bébés avant leur naissance ? Vous êtes-

vous jamais demandé où vous viviez avant de venir dans

votre famille ? La Première Présidence explique à la pre-

mière page du livret La foi en Dieu : « Tu es un enfant

de Dieu. Il est ton Père céleste. Il t’aime et il se soucie

de toi. »

Comment pouvez-vous savoir que notre Père céleste

vous aime ? Nos parents terrestres nous montrent leur

amour entre autres en nous fournissant de la nourriture

et un toit. Ils nous enseignent aussi à choisir le bien.

Notre Père céleste nous a fourni beaucoup de choses

pour nous rappeler chaque jour son amour : la terre si

belle, les Écritures, les prophètes actuels et notre

famille. Et surtout, il a envoyé Jésus-Christ. Grâce à

Jésus-Christ, nous pouvons retourner vivre avec notre

Père céleste si nous choisissons le bien.

Le président Hinckley a enseigné que nous pouvons

montrer notre amour à notre Père céleste en lui parlant

par la prière et en respectant ses commandements. Le

président Hinckley a promis que, si nous le suivons,

« [notre Père céleste] veillera sur nous, nous guidera et

nous protégera. Il a ajouté : « Il vous bénira pour vos

devoirs scolaires et à la Primaire. Il vous bénira chez

vous et vous serez plus gentils… N’oubliez jamais, mes

chers jeunes amis, que vous êtes réellement des enfants

de Dieu, que vous avez hérité d’une part de sa nature

divine, qu’il vous aime et qu’il désire vous aider et vous

bénir » (« Vous êtes enfants de Dieu », Le Liahona, mai

2003, p. 119).

Cadre de couronnes d’enfant de Dieu

Fais un cadre pour mettre des couronnes qui te rap-

pelleront que tu es un enfant de Dieu. Détache la page

A15, et colle-la sur du papier cartonné. Dans le cadre,

fixe un miroir ou une photo de toi. Découpe le cadre,

les fentes sur le cadre, et les couronnes. Remplis les

P É R I O D E  D ’ É C H A N G E



Je peux devenir plus gentil en _____________

______________________________________.

Je peux mieux travailler à l’école en ________

______________________________________.

Je peux proclamer l’Évangile en ___________

______________________________________.

Je peux mieux connaître notre Père céleste et 

Jésus-Christ en _________________________.

Je peux être un exemple en _______________

______________________________________.

Je peux accroître ma foi en Jésus-Christ en

___________________________________.
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Remarque : Si tu ne
veux pas ôter les pages
du magazine, tu peux
photocopier ou décal-
quer cette activité, 
ou l’imprimer à partir
du site Internet
www.lds.org. Pour
l’anglais, clique sur
« Gospel Library ».
Pour les autres lan-
gues, clique sur la
carte du monde.
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A16

P O U R  L E S  
T O U T  P E T I T S

Peux-tu trouver les chiffres 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 ?
ILLUSTRATION ADAM KOFORD



Le Bosquet du souvenir, tableau d’Al Rounds

Le temple de Salt Lake City, au début de l’hiver suivant sa consécration le 6 avril 1893, vu d’un endroit paisible au nord-est 

du temple près de ce qu’on appelle maintenant le Bosquet du souvenir.
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Demander aux

gens de nous

aider à servir est

l’une des sept idées pour

l’œuvre missionnaire

par les membres. Pour 

les six autres idées, 

voir « Sept leçons sur 

la manière de faire

connaître l’Évangile », 

p. 16.

4Demander aux gens de nous

aider à remplir nos tâches

dans l’Église les aide à se sentir

utiles et à ressentir l’Esprit.
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